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ARENA 
ASS MEN y: DS ES 
A MESSIRE ANTHOÏ- 
né du Prat, Cheualier, Baron 
de Thiert & de Viteaux , Sei- 
gneur dé Nantouillet &.de 
Precy, Confciller du Roy. no- 
ftre Sire A homme ordi- 
naire de {a chambre, & Pre- 
uoftde Paris,Gilles Cortozet, 

MALE cruel e A 


Ntre i dé Vers 
tueux € excellens; 
dont eff loué,ce grand À 
5 Empereur , 2i RoN 
Charlemagne , Prinse Y eternelle N 
memoiresc fr qu'il s'exercitoit or- Ñ 
dinairement, an tranail des armes, 
a la ae des bons linres\, e2 
fingulierement a l'hifloire des Fran 
for 


N, 


on 


rois € Germains, es liures de 
Saint Auzufiin de la cité de 
Dieu, injques a les anoir toufiours 
(comme Alexandre auoit fon Ho- 
mere)def[ous le chenet de fon LG, 
pour en retenir certaine founenan- 
ce.le dy cecy, trefnoble Seigneur, 
pource que d'autant quon voit la 
nobleffe exceller © furmonter les 
autres eflars des hommes (ou le 
doit) en perfection de meurs , vers 
tus,cinilitex; bonnenrs armes haul 
tef]e,eloqnence,force conytoifie, 
anji les doit preceder en la memoi- 
re CO praclique des arts, [ciences, 
hifloires dinines, 7 humaines,par 
ce que ce font les feures gardes des 
republiques, polices €? œconomies, 
€" les guides © adreffes pour 
faire paruenir les grands ax hault 
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triumphe de renommée. Ce quečoa 
gnoifant tres bien ce Mæcenas C 
pere des lettres, feu de recomman- 
dable memoire le Roÿ François, 


Jouloit dire qu ‘il defiroit que les 


gêtils-hômes defon pais fu fent tous 


lettres,a fin qu'a eux, non à an- 
tres, apartint le iugement €? de- 
cifion dès chofes: ©” ge les lettres 
deujent efre plus anobliés par les 
nobles , a au populaire. 
Ie Jetak long æreciter C vous 
donnevois ennuy de lire les noms de 
tant de Monarques , Empereur, 
Roys C* grands Princes; qui ont 
porte | ER dux baimes doctes, 
atx feiences: E lefquels par 
reciproque merite , ont efté €” fe- 
ront-apres leur mort honorex, par 
les lettres pource qu ils les ont re- 

A3 nerees 


weÿées en leurs vies. Laiffant doncà 
part les Hebrieux, Grecs , C™ Ro- 
MAINS , të VOUS mettray EH vene 
he partie deceux de nostre reli- 
gion Chreftienne , lefquels ont esté 
amatenrs des "vertus, € faori- 
fens les hommes fanans (h qui 
ontanfi par le isSement de leur rai 
Jorsfabrilité de leur efprit, EN expe 
riente de leur aage, ac cuis ce degré 
d'estre celebre par le benej et des 
histoires, lefquelles ne laif eut les 
actes, 7° diéfs honorableside:tels 
hommes estre precipitex en proje 4 
l'oubliance , contre laquelle les plu- 
mes des doctes baraïllenticontinuel- 
lement. A l'exemple: d fofa: sals 

efpoint d'vne conu: sitife d'efcrire 
nounel argumert,t ay amafsé dutre 
for de pluieurs volumes ce liure de 
diners 


diners propos , des perfoïines illis- 
res:lequel ie dedie & vonë 4 va- 
fire nobleffe € feignenrie , pouce 
que vows portex, bonne affechon 
aux histoires, ; m affewrant qu'il 
S'Y en pourra trouxer Parmy , qui 
nont encores esté eferits ailleurs: 
lefguels toutefois 1e. n'4y defdai- 
gné ioindre auec les autres pour les 
anoir entendus CI apris par le ve- 
cit de grands 7 prudens perfonna- 
ges ayans auClorire entre les hom- 
mes de lettres € de reputation. 
Que vostre. excellence donc: ima- 
pi ‘elle foit en vn Theatre or 
APT" ch € 71 L'ICAETE or- 
ne C enrichi de tableaux , fcuitu- 
res ; peintures a tapiferies, 04 
foyent pouriraitles an naturel les 
Images des anciens Princes , Sel- 
gneurs C nobles ancestres : 7 


; 
5 A 4 qu en 


qu'en ce lieu par viues perfonnes 
foyent reprefentex les veftes 7 hi- 

oires d iceux Vous ne verrez au- 
tre chofe en cefte brieue efcriture, 
quila mon ingement)pourra aucu- 
nement “contenter L'efprit. Or fi 
quelques vns me vouloyent im- 


pofer n anoir gardé l'ordre du 


temps ny des perfonnes , ny obfer- 
ué la veigle des lieux communs : ie 
leur prie de grace , qu ils prennent 


le cas en lifant ce liuresqu ils Je pro 
mehent dans vn iardin femé de tou 
tes efpeces d'herbes €? fleurs en- 
tremeslées , lefquelles pour faire 
vn bouquet de dinerfes couleurs 
EN odeurs , font cueillies Pone cy 
CN l'autre la. En cefle confidera- 
tion , mon treshonoré Seigneur, 
dome plaife accepter le prefent de 


mon * 


monl; 


mon labeur,en vous fuppliant hun 
blement prendre en bonne part l'af 
feéhion de celuy, quine defire autre 
chofe , finon embellir 7° orner no- 
fire Rep.F: rançoife de fes propres ri 
cheffes , ©” demourer a ia- 
mais humble fubiet 
de vostre Sei- 
gneurie. 
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TEEN 


LES NOMS DES PA- 
A M ROJS © ai 
os Set; gneurs mentiof= 
ne zan prefene 
liure 


À 
Bbé de Baigne. 24 
rian Pape. 2$ 
Alexandre Papetroifiefine 
jj- du nom. 1243 
Alezäüre Pape cinquiefme 
dunorm. Iz 
Alexdhdré fixiefme Pape, ©! 241 
Alexandre Seuere Empereur. 43 
Albert Empereur. 38 
Alphonfe Roy de Naples. 124 
Ab ot Conteffe de Foix. 202 
Anne Royne de France, 108 
Aibatladeurs de Sicile. 191 
Ambaflideurs dé Venife. 22ÿ 
Antoine Panorme, 01156 
Antoine dy Prat Chanceliere 227 


TABLE, 


Angldis, & leur ferment. se 
Anglais chaffez de France: i 218 
Archeuefque de Conlogne, 21 
Attila Roy.des Goths. So 
Aymé Ducde Sauoïe, 168 
Apophthegme d'yn Anglois, 216 
Anthoine Agnello, & {on interprétation, 
229 
Afanio Colonna. 
Aulilie. 


B 

Be Capitaine. I 

Blanche Duchefléd'Orleans. 83 
Barbe vefue de l'EmpereurSigifimood, 36 
Baiazet grand Turc. 148 
Benoïft douziefine du nom Pape: 122 
Bertrand du Guefclin Conneftable. 173.173 
Borfo Duc de Ferrare. 168 
Barthelemy d'Aluiane. 183 
Boniface Pape huitiefmedu nom,7.8,8.10! 


pe Pape, 13 
Cardinal Coffà , qui fe fie Pape par 
force. ir 
Charles V.du nom Empereur, 47.246 
Charles Martel. 14t 
Charles le Grand Empereur, 27 
Charles le Chauve Empereur. 30 
Charles le Quint Roy de France. g 
| Charles ` 


TABLE. 


Charles fixiefme Roy de France, 89 
Charles huitiefme du nom Roy de Eran- 

ce. 106: 
Chabannes grand ivaiftre de France. 263 
Carherine Royne d'Angleterre. 232 
Charles Duc de Bourgongne- 233 
Clement quatriefine du nom Pape. 5-6:7 
Clement feptiefme du nom Pape. 208 
Gheualiers François: 188189 
Ciniton Roy d'Angleterre. 235 
Conftantin Ducas Empereur. 48 
Clouis Roy de France. 53 
Clotaire premier du nõ Roy de Frace, 60 
Conrad de Naples. 153 
Conte de Lazaran. 148 
Conte d'Armignac. 201 
Conte de Pitillan. 166 
Conte de Naufot. 250 
Cofime de Medicis. 246 
Cuifinier du Duc de Milan. 214. 

D 


Ante Poëte. 226 
Dame de Heluin. 213 
Ducheffè de Bourbon. 251 
Duchefle 214$ 
Duc de Milan. 100 


E 
Douard Roy d'Angleterre. 78.80.82 
Emanuel Roy de Lortugal. 26 
f Eucfque 


T ABLE 


Euclque de Seruie. 217 
Elizabet de Boheme, $ 218 
Eleu de Senlis, . 190 
R 
Pen Premier du nom, Roy de 
: France, l'y 
Ferdinand Roy de Naples. 155 
Federic Marquis de Maotouë, 233 
Foldu Roy Alphonfe. 226 
Fol du Duc d'Autriche, ‘| 220 
Fol du Marquisde Guaft 248 
Fol du Duc de Milan: 269 
Fouques Conte d'Aniou: 159 
Fouques cinquic{me dunon Côte d'Ans 
iou. ] 157 
Frideric deuxiefine du nom Empereur: 2 
Frideric Empereur. 206 
Frideric troiiefme du nom Empereur, 
39.4 I. 
François Phebus Royde Nauarre, 203 
Fräçoisde Borbon Côre d Anguien, - 25ç 
Frideric Einpereur Premier du nom.fur= 
nommé B2rberoufle, 28 
G 
Aleace Duc de Milan. 
Géntil-homme Francois, 
Gein Otoman Turc. 

Gentils-hommes François. 

entil homme Geneüois. 
Gordian 


Gordia 
Gonno 
Godefr 
Grego 
Grand 
Guilla 
Guilla 


T AX BIL E; 


Gordian le ieune Empereur. 44 
Gonnor Duchetle de Normandie. 217 
Godefroy de Bouillon. 147 
Gregoire Pape. 19 
Grasd Capitaine, 231.132 
Guillaume le roux Roy d'Angleterre.24# 
Guillaume Ducde Normañdie. 63:54 
H 
H Enry premier du no Empereur, 149 
Heury de l'Enclaftre Roy d’Angle- 
terre, 86 
I 

Aques Roy d'Aragon 79 
Jaques de Genouillay Seigner d'Al 
fier. 223 
Jean Roy de France. 84 
Jean Duc de Bretaigne. 160 
lean Galeas Ducde Milan. 176 
Jean de lonuille. 211 
Iean le Maigre Marechal de France. 172 

Ican de Saintre. g 
Iean de Gonzague, 242 
Jerofme Itahen. 77 
Jean de Meun Poëte. 253 
Innocent quatriefme du nom Pape. 4 
Inaocent Pape huitiefme du nom. 16 
Iouan Poutan. 5$ 
Journées de Guinegate & Fournoue. 88 
TulesPape deuxieline du nom 17-13 
Iulian 


T ABLE, 


Julian Cardinal de Saint Ange. 9 
L 

Amorabaquio Roy des Tartares. 69 

Laurent de Medicis. 224 
La Hire Capitaine François. IST 
Legat du Pape. 12 
Loysle Gros Royde France, 65.66 
Loys quatrie(me du no Roy de Frâce, 67 
Sain& Loys Roy de France. 7172.212 
Loys filsdu Roy Philippe. 197 
Loysvnziefme du nom Roy de Frīce. yo 
Loys douzicfine du tõ; Roy de Fräce. rog 
Loys Duc d'Orleans: 4r 
Loys SForce: 247.186 


M 


M Artian Fmpereur, 41 
Maximilian Empereur. 45.47 
Marechai d'Antrehan, 194 
Marco Barbarico Duc de Venife. 78 
Maurice Conte d'Aniou. 158 
Marguerite Dauphine de France: 269 
Miles Euefque de Chartres. 22.13 


N 
N Arfes. À 177 


o`p 
O Tho troifiefime du nom Empe- 


rêbr. 


Otho de Varis. 20 
Opinion des Ve nitiens, 219 


3 P 

Epin Roy de France. 28 
P Philippe premier du nom, Roy de 
France, 62 
Philippe Augufte Roy de France, 70.198 
Philippe le Bel Roy de France, 76 
Philippe de Valois Roy de Frace .77.123: 
Philippe le hardi Ducde Borgôge, 161 
Philippe DucdeBourgongne. 167 
Panormitains. 2 
Parmiffan. 258 
Philippe de Villiers Maiftre de Rú- 
des. 169 
Philippe de Moruiller Prefident,. 233 
Philippe de Heffen Lantgraue. 210 
Pie Pape deuxiefme du nom,8 fes fente 
ces, 14 
Pierre Conte de Sauoye. 174 
Pierre de Brefay. Sencfchal de Norman- 
die, 49 
Prochet Archeuefque de Gennes, 4 
Profpero Colonna. 184 

R 
Aymire Roy d'Aragon, ég 
Raphael d'Vrbin peintre. 243 
Railon alleguee par va fol, 103 
Reng Roy de Sicile, 154 


Rodolphe Empereur. 
Roger Roy de Napples. 
Robert Roy de Sicile. 
Roboald Duc de Frize. 
Roy d'Angleterre, 
Roderic Gontier. 


S 


Aladin Roy d'Alis 
San&ius d Efpagne: 
Septimius Seuerus Empereur, 
Seigneur de la Trimouille. 
Seigneur SForce. 
Sico Chancellier de Milam 
Sigifmond Empereur. 


Sophie imperatrice. 
Soldat Nauarrois. 
Sultan Soliman Grand Ture: 
T 
Axe de troisnations. 
Talebot Capitaine Anglois. 
Theodofian Empereur. 
Thcodo(e Empereur. 
Thierry Capitaine. 
Tibere Conftantin Empereur. 
Thomas Carafa Conte de Matalon: 174 
V 
Alentin. Due d’Vrbin, 171 
Vaquerie Prefident. 124 
Veni 


Venitiens.& leur opinion. 
Vladislas Roy de Hongrie. 
Vrbaincinquiefmedu nom Pape. 
Vualaque Dracocles, 


Z 
F ie Pape: 


PROPOS 


DEVISES ET REN- 
contres quafi Prophetiques, 
dont les lettres nombra- 


bles font les dates d'au 


7. 


cunes Annes. 


TA An de la iournee de 

|| Motlchery entrele Roy 

LÉRÉ|Loys vnziefme &le Co 
te de Charolois. 

A cheual,ä chenal gens d'armes, & 


chenal. 
L'an du fcre du Roy François 
premier du nom. 
Tunc acceptabis facrificium. 
L'an de à prife deuat Pauie. 
Aguila conculcauit Lilium. 
Lan de lamortde Charles Duc 
de Boutgôgne qui fut occis de- 
uant Nancy. 
Cecus cacos multos duxit. 
L’an dela paix traictee à Cam- 


bray 


MEMORABLES 
bray entre le Roy François, pre- 
mier du nom, & l'Empereur 
Charles cinquiefme par trefillu- 
ftres Dame Loyfe de Sauoye,me 
re duRoy, & Marguerite d'Au- 


triche tante de l'Empereur. 


Filÿ Zebedei pro festo Aquilae 


Lili pax creatur Cameracijs 


DEVISES OV ENSEI- 
gnes CT ordres des Roys 
de France. 
E Roy leä inftitua l’ordre des 
Cheualiers de l'Eftoille. 
LeRoy Loys vnziefme infti- 
tua l'ordre descheualiersde Saint 
Michel, touteffois au parauât le 
Roy Charles feptiefme , fon pe- 
re,portoit l’image Sainct Michel 
en fes bannieres. 
Le Roy Charles fixiefme por- 
toit pour deuife le Cerf volant 
B 3 Le 


Le Roy Chaïles feptiefine por 
toit le Rozier. 
LeRoÿ Loys vnziefme pot- 
toit l'image Noftre Dame. 

Le Roy Charles huitiefime por 
toitvn fer de moulin, &en fon 
voyage de Naples print pour 
defenfe l'efpee faämboyante. 

Le Roy Loysdouziefme por- 
toitle Porc efpi. 

Le Roy François auoit la Sà- 
lemandre. 

Le Roy Henry à prefent re- 
gnant porte le croiffät;aueciceite 
deuife. 


Donec totam impleat orbem. 
FES 


LES DIVERS 
ET MEMOR ABLES 
propos! des Nobles:&illufttés 
hommes dela Chrefienré. 


D P APE ALDEX.AN- 
de troifiefine du nom , C7 de 
l'Empereur Frideric pre- 
micr, furnommé Bar- 


berouffe. 


EMPEREVR 

Frideric premier 

dunon; {urno- 

mé; Barberoufle 

perfecuta lôgue 

métle Pape les 

xandre troifiefme; léquel pour 
crainte: dudit Empereur s'enfuit 
B4 en 


2 PROPOS 
en habit de cuifinier à Venife;ou 
il feruit long temps de iardinier 
au monaftere noftre Dame de la 
charité, iufques àce qu’il fur re- 
cognu par le Duc & le Senat de 
Venife,qui en grande magnificé- 
cele recueillirent;l'ornerét:d’ha 
bits pôtificaux,& le menerét en 
leglife*Sainét Marc en laquelle 
ils receurent fà. benediion!, & 
le garderent contre la puiflance 
de l'Empereur:lequel en fin vint 
à raifon & fereconciliaau Pape, 
au quel venant faire la reueren 
ce & obeiflance à l’entree de 
Sainét Marc de Venit, & luy 
voulärbaifer le pied, le Pape luy 
mit für la tefte,difanr,llef? efcript. 
Tumarcheras fur l Afpic ex fur le B4 
filique e7 conculqueras le Lion cr le 
Dragon. L'Empereur fe voyät fou 
lé au pied,refponditen ceftema 
nierc; Nord toÿ,mas à Sainét Piers 
¿ ro 


MEMORABLES. 
yeiai fucceffeur duquelie me rë obaifa 
fent. Le Pape repliqua Amoy © à 
Saint Pierre. 


La puiffancefeculiere eft redeuable d'hon 
neur à la puiflance ecclefiaftique , qui 
doit eftre {pecialement fpirituelle, & 
non temporelle ou pure lucratiue. 


SENTENCE DV PA- 
pe Alexandre. 


E gag Celui Pape donnoit 


X | grande louange (cô- 


AU] NS me et deratfon)àl'in 
D SE ftitutionwdu celibat 
des preltres,& blamant aufhilé 
côcubinage d'iceux,difüits Dieu 
nous à ofté les enfansymäis le dia 

ble nous à donné des neueux: 
B DV 


PROPOS 


DV PAPE INNO: 
cent güatriefine L l Em- 
pereur Frideric deu- 
; i xtefme. 
An mil deux cens quarante 
cinqyeutaufli grandes diui 
fionsentrele Pape Innocéttroi- 
fiefme & l'Empereur Frideric, 
deuxiefine.Le Papeau côcile de 
Lion dôna vne fentence de depo 
fition de l'Empire çontre iceluy 
Frideric:en bayne de quoy Em- 
pereurennoyaces vers au Pape, 
&le Pape luy fefpondit. 
Fridericus 1 mp-dd Papam, 
Roma:diuritubaos,variis erroribus aĝa 
Corruet,& mundi defineteflè capyt, 
Papa ad Imperatorem, 
Nitérisincaflüim naue fubmergere Petri 
Fluctuat ar nunauam mergitur illa ratis. 
Fridericus. 


Fata volunt, ftellæque docent, auiúmque 
volatus. 


Quod 


p 
Pata y 
quunt 
Quoc 
Quoc 
Cet 
diuif 
ces Ci 


DE 


MEMORABLES, f 
Quod Fridericus ego malleus orbisero. 


Papa. 


Fata volunt, {criprura docet, peccata lo- 
quuntur. 

Quod tibi vita breuis,pœna perenniserit, 
C'eit chole grandemêt à craindre que les 
diuiffôs & trobles entre L'eplife & les prin 


ces Chrefties. 


DE CLEMENT QyA: 
frieme C des Pa- 
aormitains. 


Es Panormitdins-entioÿerét 
PE anbaftens versile-Pape, 
pourfe purger dé ce qu'on leur 
impofoit auoir efté cofpirateurs 
des Vefpres de Sicilesou tous les 
Françoys furét occis. Iceux: Am- 
bafladeurs profternez aux pieds 
du Pape Clemérquatriefme cô- 
mencerent à luy dire Agnus Dei 
qui tolis peccata mundis miferere nos 


bis 


bis,S&en fin difoint, Dona nobispa 
cem. Le Pape les cognoifsät eftre 
naturellement murins & fedi- 
tieux,leur dit qu'ils faifoient cõ- 
me les luifs', qui faluoient lefus 
Chrift,& apres luy auoit fait plu 
fieurstormens le crucifierent. 


A rebelles flateurs apartisnt dure re- 
a fporce. 


D'ICELVI CLE 
ment. de fon neuen. 


E Pape Clementfeit renon- 
Eo fon neueu à deux prebé- 
des,&cretenr latroifiefme feule 
ment, & combien qu’il fuft fort 
follicité par ‘plufeursde. laiffer 
iouirfonneueu diceux benchi- 

ces, & encores luy en bailler d'a- 
uantage :il refpondit, Iln'eft pas 
digne d'eftre fuccefleur de Saint 
Pierre;qui donne plus à fes pa- 

rens 


| rens q! 


de Die 
L'inedes 
l'eglife ef 


DE} 


MEMORABLES 7 


rens qu'aux pauures ; membres 
de Dieu. 


L'yne des principales parties des biens de 
l'eglife eft ordonnee pour lespauures. 


DE BONIFACE HVI- 
tiefme,donnant des cen- 
dres aux Cardinaux. 


DL ya vne faétio en lta- 
diie entre les Guel- 
|phes & Gibellins. Le 


; Pape Boniface hui- 
‘Celme tenoit le parti des Guel- 
phes:& comme le premier iour 
de quarefme , ainfy qu'il elt infti- 
tué en leglife le Pape donnaft 
de la cédre fur les teftes des Car 
dinaux & Euefques: Prochet Ar: 


cheuefque de Gennes, qui fay- 
uoit la fadtion des Gibellins ,&à 
celte caufe hay du Pape Boniface 
fe vint prefenter À genoux aux 


pieds 


8 PR OP os 

pieds d'iceluy » POUr recepuoir 
des cédrés. Alors Boniface muit 
les paroles acouftumées, de dire 
en cëfte cerémonie > donna des 
cendres fur la tefte de PArche- 
üefque , & fè mocquant de luy, 
dit , Memento homo , quia Gibellinus 
Es cum Gibellinis morieris, 

La haync à grande puiffance,quand 
lelle fäiét oubtierle deuoir, 
& l'honneur diuin, 


D'ICELVT BRO NIFA- 
ce idu Roy Philippe le Bel, 


Celuy Bonifàceayant quelque 
ere auec Philippe le Bel, 
Roy de France, touchätles aucto 
ritez& puifsices ecclefafliques 
& feculicresmäda ces parolec au 
Roy entre la teneur de fes lettres: 
8 Philippe Roy de France: Nous 
voulôs que tu {çaches qu'a nous 

; apar 


ápaitie 
rituelg 
mege 
renou 
lay fit 
lippe | 
de Frar 
Pap uD 
adliert 
fonsien 
perie 
Dieu & 
col | 


R 
Aous ter 


| 
| 


MEMORABLES. J 
apartientla fouueraineré du lpi- 
rituel &temporelde ton Royau 
me,& ceux qui diront du cotrai- 
resnous les eftimos fols. Le Roy 
lay feit refcrire celle refpôce:Phi- 
lippe par la grâce de Dieu Roy 
de France, }Baniface foy difant 
Pape: Nous voulons quetu foys 
adüérti quenous ne recognoïif- 
fons'en noftre temporel aucun 
fupericur par deffus nous, finom 
Dieu & qui dira au contraire il 
elt fol &infensé. 

Nous tens pour certain},qu'en latempo- 
ralité pure, le Roy de France ne tient 
ni dù Pape,ni d'autre que de Dieu. 


ENCORES DE BONI- 
face C de celuy qui luy ref- 
fembloir. 

Nvint direau Pape Bonifi- 


ce qu'vn pelerin du päis de 
Pauie 


PROPOS 
Bauieres , eftoit venu à Rome, 
pour viliterles faincs lieux, le- 
quel luy refembloit de corps & 
de vifage.B oniface l'ayät fai&t ve- 
niren fa prefence, luy demanda 
fi fa mere eftoit autrefois venue 
àRome Le pelerin fe fentant ta- 
xéluy refpondit ; Pere fainct,ma 
merene vint iamays en ce pais, 
mais Mon. pere y et venu plu- 
ficurs fois, 


En'céfe refponce;le pélerin rétorqua lo- 


brement contre le Pape l'iniure qu'il” 
luy vouloit imipoler. 


DV PAPE GREGOI- 
re, © d'yn gui le lonoit. 


E Pape Gregoire fe fentant 
Lie d quelqu'vn oultre me 
fure plus qu'il ne vouloit, dit , ie 
prie à Dieu,m6 ami, que ie foys 
fait telquetu dis, & que toy aufi 

puif 


trom 
ditg 
naux 
quilu 
tiroig 
des 
dim 
UY en 
Quels 


de plu 
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puilles eftre autant homme de 
bien, à fin que l'opinion que tu 
as ne puifle eftreredarguée, 


DIV CARIDE N AL 
Coffa,qui fe feit Pape par force. 


SFA Stans les Cardinaux af- 
(sie femblez en la ville de 
se) Boulononela graffe das 
le conclaue, pour eflire vn Pape 
apres le trefpas d'Alexandre , le 
Cardinal BaltazarCofla Euefque 
d'icelle» ville de Boulongne fy 
trouua auec puiflante armée, & 
dift franchemétaux autres Cardi 
naux,que s'ils neflifoiét vn Pape 
quiluy fuft agreable; ils s’en repé- 
tiroiét.Les Cardinaux eftonnez 
de fes menafles, & voyäs fa gen- 
darmerie autour du conclaue, 
luy en nommerér plufieurs , def- 
quels iine fe contenta. Eux faifiz 
rande crainte,luy dirent 

c qu'il 


2 PH RSO SPOS: 


qu'il en nommaft vn luy mefine, 
& que s'ileftoit capableils le re- 
ceuroient.Coffa adonques leur 
demanda la chappe Papale pour 
la mettre für celuy qu'il vouloir 
eflire:Et prenant la chappela mit, 
fur fes efpaules, difant, Egofum 
Papa. Les: Cardinaux {combien 
que l'acte fuit contre la couftu- 
me)furent contrains de confen- 
tir à l'élection , & lé nommerent 
Iehan vint &troifefine, 
Ambition en l'Eolife &aurres eftats, 


ha fufcité-de grans maux, & ha mis les 
miniftres enmelpris, 


BE) D TREB DV. RA- 
pe, Alexandre cinquiefmes | 

| E Pape Alexandre 

\ cinquiefime dunom, 

| éftoit liberal'aux pau- 
2m) ures,& aux hommes 
doces & Jettrez: Et fouloit dire 

en s'esbatant,qué quandil eftoie- 

Euef 
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Euefque il'eftoit riche:ayant efté 
fait Cardinal,eftoit deuenu pau 
ure : mais depuis qu'il eftoit Pa- 
pesil eftoit mendiant. 


Les vns fontaucunefôis pauures par libe- 
ralité charitable , ou ciuile, &caucuis 
pac prodigalité. 


DE EAE P E Gr dis 
lixte „quin auoit vonlw:qu vn 
benefice.. 


 Alixte Papetroifiefme 

dunom,au parauant 

eftant{éulemét Euef. 

f que de Valéce, 8 Car 

dinal,ne Voulutonques anoir au 

tre benefice;difant;qu'ileftoit cé 

tenrd'auoir vne feule efpoule & 
viergeien mariage. 

Ceke feule efpoufe eftoit l'Eucfchéde 

Valence,dont il fe contentoir. 


CZ LES: 


DESÉBELTI ESS EN: 
tences dy Pape Pie deuxi efme. 


F IE Pape Pie deuxiefme du 

Znom.fouloit dire , qu'en 
svne ville de liberté chas 
cun peut parler librement, 

On luy dit vn iour que quel- 
que perfonnage auoit mal parlé 
de luy,Il refpondit; Si vous efties 
in campo de fior vousen orriez 
bien d'autres qui difent encores 
plus de mal de moy. 

En eftimant plus les liures que 
les richeffes,ildiloing les fump~ 
tueufes gemmes, & pierres pre- 
cieufes eftoient dedans fes liures, 

Il difoitque parcôfeil; on pou 
uoitremédicraux fortunes &in 
conueniens: & pareillementaux 
maladies ne faloit que le medé- 
cin , mais qu'on y pourueult.en 
temps & lieu. 

I 
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Il difoit que les loix auoient 
force & vertu fur le peuple ; mais 
elles necommandoientriem aux 
riches & puiflans hommes :& 
que les grans affaires des Princes 
ne fe determinoint point par 
loix;ains par les armes. 

Les ignorans(difoitil)fontat- 
tirez & emeuz par l’oraifon arti- 
ficielle , mais les fages ne s'en 
emeuuent point, 

Il difoit que les medecins ne 
doyuentpas demander Pargent 
du malade,mais fa fanté. 

Il'parloit ainfi des pläideurs. 
Les plaideurs (difoit il) font les 
oyfeaux;le liu du playdoier eft le 
champ, le inge eft laretz, & les 
aduocats font les oyfeleurs. 

Il difoit qu'on deuoit don- 
ner les hommes aux dignitez, & 
non pas les dignitez aux hom- 
mes, 


LE 


L’Euefqué ignoranteftacom- 
paréà vnafne. 

Les fots medecins tuent les 
còrps, &iles preftres ignorans: 
tucntles ames 

lui perdonne trop déleger à 
fon enfant, ilnourrit fon enne- 
my. 

Vn homme auaricieux.ne plaift 
aux hommes, & ne leur fait plai 
fir finon apres qu’ileftmort. 

Luxure gaftelhommeen tout 
temps, &en vicilleffeletue, 

Menfonge ct vn vice feruiles!, 
SENTENCE D: PA. 

pe Innocent: 

E Pape lanoceñt huïitietnie 
Laos qu'il né côuenoit faire 
la guerte pouf obtenir gloire où 
victoire;tnais à fin que paix s'en 
fayrie. rit j 


Eifindelaguerreeftfipaix, où lotioue 


trenc, PET 
LES 


TES SEIDL ES 
donnoit le Pape I üles a 


fes feruiteurs. 


E Pape lules deuxief- 
| me dunom,auoitfe 
feruiteurs domefti- 


aues de diuerfes na- 
zo À 


tions: Quand ilprenoit {a refe» 
étion en priué > pat recreation,il 
appelloit les Efpagaols Volucres 
cœlispar ce qu'illes eftimoit: glo- 


ricux , & youlgient toufiours 
auoir le deffus. Il nommoit les 
Venitiens & Geneuois Pi/ces ma~ 
rispar ce qu'ils hantent les mets, 
&queles poiffons fouuent font 
repeuz deleurs corps.Les Alle- 
mans il nommoit Pecora campis 
lesiugeant rudes d'entendeiét, 
Et les François appelloit Pije 
ur Mais vn fie efchanflon 
Normaud, ioyeufement luy dit, 

CUMA pete 
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pere Sainét vous eftes vray Fran- 
çois.Pourquoy(dit le Pape)pour 
ce (dit iljque vous eftes le plus 
grand pifle vin qu'on fçauroit 
trouuerentrelesautres, & y fuf- 
fent tous les François. 

Mocquerie tourne maintesfois 


fur le moqueur, voire par 
vn moindre que luy. 


LES AR Oe S 
Du Pape Iules deuxiefme pour 


exercer la guerre. 


FAN Pape eftoit homme 
ni sad quiaymoitla guerres la- 
Kes quelle il noutrifloit or; 
dinairemétentre plufieurs prin- 
ces,mefme côtre leRoy:de Fran- 
ce, Vniour quelques vns luy di- 
rent : Treflaint pere; pluleurs 
nobles hommes trouuéteftran- 
ge que vous entretenez la guer- 

LC, 
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re,en efgard à la dignité ou Dieu 
vous à mis, qui deuft eftre vn 
eftat de paix, & aufi que vous 
auez les clefs pour fermer Pen- 
trée à difcorde , & ouuriràrecô- 
ciliatio,& vous faictes le côtraire, 

Il refpondit, Ceux qui vous en 
ont parléne fcauent qu'ils difent, 
Auez vous pas tourfiours ouy 
dire , que Sainét Pierre & Sainct 
Paul font côpagnons,& de faicils 
n'ont qu’yne Eglife? Mes prede- 
cefleurs ont vsé de la clef de 
Sainct Pierre, & ie me veux main 
tenant aider de l efpée de S.Paul, 
L'yn d’eux repliqua: Vous {çauéz, 
Pere Sainct,quenoftre Seigneur 
dit à S.Pierre , Mets ton glayue 
dans fa gayne, Le Paperefpondit, 
Il eft vray, mais céfut apres qu'il 
eut frapé. 

Parcela il manifeftoit facetieufement, 


qu'ileftoit martial cout oultre: 
Ces DYN 
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DYN CARDINAL 
qui aymoit les lettres. 


‘Tto de Varis voyant que 
à lle reuerendiflime luliam 
à Cardinal de Sainét An- 
96, qui prefida au côcile‘ de Balle, 
lifoit ordinairement dans les li- 
üres des anciés, luy dit:Seigneur 
pourquoy vous tenez vous ainfi 
{oliraire parmy les morts du téps 
pallé? Venez vous en deuifer 
auec nous qui Viuons au mon- 
de. Le Cardinal luy refpondit: 
C'eft rout le contraire : Ceux cy 
viucntpar leurs lettres & fcien- 
ces, mais Vous ne viuez ny par 
voftre nom ny parvoz œuures, 
ains pañlez volire vie felon la na- 
ture des belles. 


La vie de l'efprit gift en la éontemph- 
tion desefcriptures;qui fonr les vrais 
monumens,reliques,& refmoignages 

de 
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de ceux,qui nousont precedé en ver 
tu & Îcicnce. 


DE LARCHEVES: 
que de Conlongne ©* dvn 
Ryfiique. 


=N laboureut vieillard, 
voyäcaller. par les chäps 

PAi PArcheueique de Cou- 
longne arme & accompagné de 
gës armez, le print à rire:furquoÿ 


cftant intétrogué,refpondit qu'il 
auoitry s'esbahiflätrque Saing 
Pierre vicaire de, Dieuen l'Eplife 
(eftat pauure)auoit laiffé Les fuc= 
cofleurs riches &,opulens, me 
pans plus le train de genfdarmes 
que de gens d'Eglife. s 
L'Archeuéfque le voulant à fon 
aduisimieux informer, fe declara 
eftre Duc 8. Archeuelque,& que 
come Duücilalloitalors en armes 
& 


& que quäd'il eftoiten fon egli- 
fe ,ilfe maintenoit comme Ar- 
cheuefque,Monfeur dit le labo- 
reur ,1e Voudrois que vous me 
diffiez , quand monfeur le Duc 
fera à tous les diables, que de- 
uiendra monfieur lArcheuef 
que? 


Deux teftés für vn corps et chofe 
monftrueule; 


DE, LEVESQYE 
De Chartres, €? du Roy 


Loys XI. 


ERoyLoys vriziclme voyant 

quelque foys Miles Euefque 
de Chartres monté fur vne mul- 
le harnachée de veloux; auec les 
frains dorez luy dit queles Euef 
ques du temps pale fercontén: 
toient d'vn afne ou afnefle auec 
va fimplelicol.C'eftoit du temps 
(dit PEuefque) que’les Roys 


eftoient 


) 
choii 
rebi 
parle 
tam 
lehi 
que] 
mon 
eS la 
les P 
loef 
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eftoient bergers & gardoïent les 
brebis. Le Roy repliqua. Ie ne 
parle point de ceux du vieil té- 
ftament ie dy du nouueau, l'E- 
uefque refpondit , C’eftoit lors 
que les Roys eftoient gransau- 
moniers, qu'ils faifoient affeoit 
les ladres à leur table, & lauoient 
les pieds aux pauures, 

Il ne Fur iamais que les Roysne portaf- 
{ent ornements precieux „mais en Ja 
primitiue Eglife les Euefquesfe con- 
tentoient de {imples habits. 

DICELYT EVE S 

que 7° des preffres qu'il 

rencontra. 
ER Euefque rencontrât 
par les chams. deux où 
jttoys Preftres, leur dit, 
vous gard. meflieurs les 

Les preftres refpondirent, Nous 

uc fommes pas clercs, Monfieur, 

nous 


z4 
nous ommes Preftres. H repli. 

ua,Dieu vous gard donq,mef- 
dé les prefttes quineé’ftes pas 
clercs. 


Aucunefois en fééuidant Rire honneur 
on accroiftfuhonte. Aufsi plufieurs 
font eflcuez aux dignitez,qui en font 
indignes. 


MOT ARGV DE 
l'Abbé de Baigne. 


” ERoyÿLoys vnziefine, dem 
sda à l'Abbé de Baigne fon ab 
baye pour faite quelque recom- 
penfe.L’Abbé fubtilen refbonce 
ditauRoy;fire,ïay vacqué pres 
de quarante ans pour aprendre 
les deux premieres lettres: de 
FA lphaber. A B.Il appartient: au- 
tant de temps pour apprendre 
les deux lettres fuyuantes.C D: 
Ges 


MEMORABLES. 25 
Ces quatre lettres font equiuocques, 
comme s’il eut voulu dire, l'ay efte 
quardüte ansauant que païuenir a la 
dignité d’Abbé:ie feroys voluntiers 
autant anant que cederà mon Ap- 


baye. 


ZE) DT CT DY PA 
pe Adrian cinquiefme, 


ES 


+ Hé] Statle Pape Adriain- 
wa TE i terrogué, quelle plus 
j $ igräde fafcherie OU pu- 

2 nition il {ouhaiteroit 
a vu Hé ennemy fans mort, il re{- 
pondit,Le plus grand mal,que ie: 
luy vouldrois, ce {eroit quil fuft, 
Pape: car celt yne merucilleufe: 
afliétion d’elprit. 


Toure domination fpirituelle,ou fecu- 
liere, quand on en veult faire fon de- 
uoir e plus à refnfer pour là charge, 
qu'a l'accepter poui le gaing. 


RAR 
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LCARBRSO L VERTON 
Du Roy de Portugal. 


Jel Roy de Portugal, 
ofta à vn Euefque le reuenu 
de fon benefice,dontilfift com- 
plainte au Pape. Le Pape en fä- 
ueur del Euelqueenuoyavyn Le- 
gat vers LR oy de Portugal pour 
l'excommunier : & de faict pro- 
clama la fentence, puis fe mit en 
chemin pourretourner. Le Roy 
courroucce de celte céfure mon- 
ta à cheual, &ayant aconfüuyui le 
Légar;tira l’efpée nue , le mena 
fant de mort s’il nel'abfouloit Ce 
qu'ayant obtenu fe retira en fon 
palays, &le Legat paruintàRo- 
me:lequel faifant le recitau Pape 
dece qui luy eftoit aduenu, le Pa 
pele redaroua & reprint orande- 
mét d’auoir ab{ous le Roy: mais 
le Legat luy refpondit , Pere 


Sainct, 
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Saint, fi vous eufliez eké au dan 

ger ou ie me fùys veu pret de 

perdre la vie , vous eues dôné 

au Roy de Portugal doublé ab- 

{olution voyretiple: 

La peur de more, fact aucunésfois tranf- 
grefler l'honneur & le deuoir de fon 
efatée que iamais nt fe dott Faire. 


E: CFE AREER IIE: 
grand, de [es edits. 


EC Empereur & Roy Char 
1 PAS iles le grand, auott le feel 
He fes armes au pom- 
meau de fon efpée; & fouloit di- 
requand il cacheroir & feelloit 
quelques lettres d'Edict, ordon 
nances,ou mifliues, Voilale glai- 
ue qui defendra mon ordônan- 
ce,& qui fera guerre à ceux qui 
contreuiédront à mon Edict: 

Ce n'eft pas fi grande chofe d'eftablir 
beaucoup dé loix & ordonnances, 
comme c'eft de les faire obleruer 
& garder. 

D DE 
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DE LA SENTENCE 
que donna l'Empereur Fride- 
ric,contre les Milannois. 


l'Empereur Frideric Bar 
Saee PMR pére 

LEE re en Italie, contraignit 
ceux de Milan fe rendre {oubs 
l'Empire. L'Imperatrice fa fem- 
me, à fin d’eftre veue des ci» 
toyens entra dedans la ville en 
magnificéce,péfant y eftreà feu- 
reté:mais les Milinnoismalaffe- 
ionez à l'Empereur, &n'ou- 
blians comme’il les auoit {ub- 
iuguez , prindrent lImperatrice, 
l'affeirentfür vn mulet, le vilage 
vers la queue, laquelle ils luy mi 
reht entré les mains en/lieu dè 
rehe Qla frent{ott anh mon 
teć par vne autre portegue célle 
parou elle eftoit-entrée, Lem- 
_pereur iuftement indigne., les 
ayant 
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ayant afliegez dans leur ville, les 
amena à celte contrainte de la 
rendre , eux & leuts biens, à 
condition que ceux , qui vou- 
droiét fauuer leurs vies, arrache 
roientauec les dents des figues 
pendantes éntre les genitoires 
d'vne mule fantaftique & regi- 
bante. Plufeurs prepoferent la 
mottà la honte. Les autres füurét 

lus conoiteux de la vie que de 
‘honneur.De là et venu le pro- 
uerbe de moquerie entre les [ta 
lians mettäs vn doigt entre deux 
autres , Ecco il fico, On diten Frå 
çois,ll ne me fcauroitfaire que 
ja figue. 


Le prouerbedi@t, A durafhe;dureguillon, 
A peuple rebelle, prince vindicati£. La 
clemence eft grandement recomman- 
dable au prince: mais aufsi va peuple 
fubicet à rebeliiô merite d’efre puni. 


Diii LES 


LES MENASSES DE 
Charles le Chaune. 

FRA Stantl'Empire encôtro- 
YSA uerfe entre le Roy Chat 
| les le Chauue, & fes ne- 
ueux enfans de Loys Roys de 
Germanie,il leurmädaqu'ilme- 
neroit tant de gendarmerie ou- 
te leRhein,queles cheuaux me 
troientà fecifeluy Auue y iufques 
à y palfer fans y mouiller le pied. 
On diét de Xerxes, qu'il auoir fi grars 
de armee , qui les fleuues tarifoient 

par ouil pafloit, 


DE THEODOSE. ET 


de fon ordonnance. 


‘Empereur Theodof , 
courroucé que les Thef- 
i" falonicenfes. auoiét oc- 


tre, 
bita 
dif 
pen 
feit 
mel 
Min 
iou 
cée 
Lier 


MEMORABLES, 
tre,voulut faire tuer tous les ha- 
birans de Theflalonie:mais eftãt 
diffuadé de ce faire , & y ayant 
pensé lôguement fe repentit, & 
feitvne loy, qu'on differaft de 
mettre à executio la fentence cri 
minelle ; iufques au oiliefme 
iour apres qu’elle {eroit pronô- 
cée parle Prince, ou le iuge fon 
Lieutenant. 

Il decrera celt edir, à fin que peniten- 


cé d'yncofté , & milèricorde d'autre 
euflent lieu, 


CEQVE FAISOIT 
Theodofe pour reprimer fa colere. 


Vand il fe mettoit en co 
lere, foudainemét fe fe- 
=) paroit de compagnie, 
uis: prononçoit les lettres de 
Alphabetàloifir lyne apres l'au 
tre, àfin qu'en ce faifant fe & le 
courroux fe refroidalt, 


3 Qui 
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Qui ne peut vaincre fa colere par na- 
ture, la doit reprimer par art. 


DE SIGISMOND ET 
de fon valet de chambre. 


‘Empereur Sigifmond & yn 
fien valet de chäbre, pañloiét 

für leurs cheuaux quelque riuie - 
reà gué:& comme le-cheualdé 
l'Empereur fut au mylieu de 
Peau, il fe print à piller. Quoy 
voyant le valet de chambre, dift 
à l'Empereur.Sacrée maiefté, vo 
re cheual eft mal aptis , & fi 
vous reflemble bien. L'mpereur 
ne refponditmot & cheuauche- 
réntiufques au logis. Quand ils 
furent atrivez, fe faifañt deibot- 
tér interroga fon valet de‘chañi 
bre.à Quel propos il luy auvitdit 
que fon chetal luy reflembloie 
Pource(ditie valetde chambre) 
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que la siuiere n’a aucun befoin 
d'eaux toutesfois voftre che~ 
pal eniwvrinant à mis.de l’eau auec 
del eius‘ Aint faictes vous: car 
yous donnez -des biens: à ceux 
qui en ont, & à ceuxçqui-n en 
ontpoint vous ne leur donnez, 
rien:l y à allez de temps que,ie 
fuis'envoftre feruice , & ne me 
fuis encores fenty de voftre libe- 
ralité.Le lendemain matin Em- 
pércur/prinit deux\perits coffres 
d'aciersd'vne grädeun & mefme 
poix,lvn plain de ducas, & l'au- 
tipleinde ploïb:l&cles mettät 
furvne table dift à {on homme 
de chambre ; choïfis le qüel que 
tuvoudas desdeux;&le prens 
pour tes.gages& falaires.Le vhlet 
de chambre efleun 8 print celuy 
plein de ploib.iLiEmpereur luy 
ditOuüure& voy-ékqueeft.de: 
dans, Gé qu'ilfcit, & trouuile 

D 4 plomb. 
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plomb. Lors di& l'Empereur, Tu 
cognoïista fortune , Il n’À pasté- 
nu à moy Que tu n'ayes mieux 
choil; & nete fois tai riċcheicat 
tu asréfuséla bõne fortune, quid 
élletevenoit. 

Si aucuns font pouures,c'eft par leur pro~ 
pre faulte : car quand és’ occañionsde 


s'enrichir s'offrent. à eux > ilzine les 
fçauenr prendre. 
ç 


LES, BELLES SEN- 
tences dudi Sigifmond, 


pse icèluy Empereur Sigil 
-m6d intérrogué, quelhom-: 
me il eftimorr digne d’eftre Roy? 
celui die illequel ne fe glorifieen 
fesbonnes fortunes > &ene perd 
fon bon cuëurenaduerfiré.: 
Quelqu'vn fe côplaignoit à 
luÿ,que laville de Conftance ch 
Allemaigne n'vfoit pointde fes li 


ber 
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bertez:& franchifes.Il refpondit, 
s'iln yauoit grande liberté enla 
villede Côflice,toy;quienes,ne 
parlérois pas fi, librement. Carla 
parollelibre:eft figne de liberté, 

Hfdifoit aufi: Tout ainf que 
Dieu veulr-cftreaymé & craint 
ainfi veulent eftreles Roys, car 
onne {auroit bien aymer. fi on 
ne craint, 

Les degrez d'amour! & d'honneur font 
tels. Dieu diét le premier lieu, le Prince 
en larepublique, & les pavens en priué 
vont apres, 

Et Prince efcoutät fe lotet 
plus qu'ilne vouloit, &fe fire 

quafi femblable À Dieu, par quel- 

que perfonnage:luy dona für la- 
ioue, Et! luy diant cefthomme, 

Pourquoy me fráppéz yous llre 

pondit\Pourguoycme viens tu 

mordie. 
Il difoit ordinairemét queles 
Di Roys 
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Roys feroiétbienheureux:en ce 
monde;fi les orgueilleux chafés 
hors de court,il n’yauoirqueles 
hoïmes debonnaires & miferi- 
côrdieux qui la fuyuiflent. 

Il difoir au 4 ceux à eftoiét 
figes;qui poutioiét chdurer mo 
deftement väe pétité mocquerie 
&tisée:& que: ceuxqui-eftoient 
prompts, à dire telles.faceties, 
eftoienvde bon efprit, 


LA RESPCONCE QUE 
… fit Barbe, vofue de Sier]mond, 
ceux qui lny perfuadomt de 
Larder Ja vidmtés ii, NE 
AU que l'Empereur Sigil 
mond fut trepafsé) Midame 
Barbe fa vefue futi perfuadéeipar 
düelqu'en;de viurcrenviduité;en 
imitant l'exemple dela Turte: 
telle, laquelle apres la mort de 
{on 
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fon mafle , garde perpetüelle 
chafteré. Elle refpondit, Si vous 
me confeillez queie doy enfui- 
ure les conditions des oyfeaux 
aufquels n'y à aucunéraifon;que 
ne me palez yous aufltbien des 
Colombes &Paflereaux, 
Toutainfi que la Terturelle ne s'acouple 

aautreapres la mort de fon mafe : au 
contraire la Colombe &'le moyneau, 
font toufoursenamour indifferément 
auécles autres oy(eaux de leur fexe. 
SENTENCE DE LEM 
pereur R odolphe 
 ÉRSn ne 0 qui le 
premier traflara Empire en 
la maifon de Autriche, deuifant 
auec fes familiers, côme.cela luy 
eftoit aduenu, Cen'et point de 
inérueille(ditil)fion repute fols 
ceux qui ne fçauent regner:car il 
n’yàhomme en cemonde,qui fe 
iuge eftre fol. 
Ceux 


PROD? OS 
Ceux qui n’ont aprisles arts & fien- 
ces,refufent à les exercer:mai dims 
perer & regucr , qui eft l'art desau- 
tresåitsaücun ne lerefufe, 


SENTENCE 
de L'Empereur 
Albert. 


fret Albert difoit, que 
Ale deduit de la chafe eftoitex 
ercitation d'homme:& que faul- 
ter & baller apertenoit la fem- 


me:mais combien qu'il peult: fe 
paller de toute autrevolupté, il 
ne fe pouuoit pañler d'aller à la 
chaffe. 


La chaffe ef la volupté des. princes la 
moins peccable. 
LA 
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DAT FABLE; DE 
l'Empereur Frideric troifiefme 
propofée a L Ambajfade du Roy 
Loys vnxiefme. 


piri le fiege mis deuant fa 
ville de Nus , par Charles 
Duc de Bourgonge ; laquelle fut 
fécourue par l'Empereur Fride- 
rictroilielme, &lez Allemäs : Le 
Roy Loys vnzie{me;,qui ne ten- 
doit à autre fin qu'a ruyner ce 
DucdeBourgongne,enuoya fon 
Ambafladeur vers iceluy Empe- 
reurFrideric,;pour le pratiquer 
à ce qu’il vouluft mettre en fes 
mains,& confilquer les terres & 
féigneuties cale Duc de Bour- 
gonge tenoit de l'Empire, & 
que de fon coftéilen feroit le pa- 
reil des terres. de Flandres, Ar- 
tois;Bourgôgne,& autres mou- 
uans de lacouronne de France. 

Em 


l'Empereur refpôdit al Ambal 
deur ainfi:Pres d’yne ville d’Alla 
Maigne,coucr{oir yn Ours cruel 
& dangereux, qui fufoit beau- 
coup de maux tout lè voifiba- 
ge-Trois compagnons beuuans 
CN VNE taucrne, &auec peu dar 
gent ,conuindrentauec l’hofte, 
delle payer dela pecune quipro- 
uiendtoit dela vente de [a peau 
del'Ours; lequelilsalloient pré- 
dre &s’en faifoient forts. Le mat: 
ché fait & le difner acheué,, fè 
mirent en quefte.Etapprochans 
de la cauerne ou il feiournoit, 
faillit far eux: Jefquels futprins de 
fübite frayeur ; lva fuit vers la 
ville, lautre fe fauua à yn arbre, 
& le tiers fut a cablé de POurs, 
qui le foula fous luy côme mort, 
fans autte mal luy faire, finon 
qu'il mettoit fouuent fon mu- 
feau pres de l'aureille du pauure 

hom 


hom 
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homme , lequel s’abftint d'afpi- 
rer &relpirer : car telle eft la na- 
ture de POurs de ne toucherny 
offenler-les corps morts. Apres 
que l'Ours s'en fut allé, lhom- 
me fe leue & fe meten voye.Ce- 
luy qui eftoit fùr l'arbre deftén- 
dit, &cayantatrainr fon compa- 
gnon luy demanda quelle chofe 
luy auoit di& l'Ours en laureille, 
Il me difoit( refpondit ceft hom- 
mé ) que iamais ie ne matchän2 
dalfe de la peau de l'Ours , iuf- 
ques à ce quela befte fuft morte. 
Auec cefte fable l'Empereur-paya de 

refpôce l’Ambafladeur du Roy:com- 
me s’il euft voulu dire, Prenons ceft 


homme finous pouuons;puis fuifons 
partage de fes biens. 


GRAVES RESPON-| 
fes de l'Empereur 
Fniderie. 

RE oa Frideric intertoi 
gué, lefquels eftoient fes plus 

grans 


41 
grans amis,il refpondit, Ce font 
CEUX qui me craigner moins que 
Dieu. 

Commes'leut dict:lls craignent Dieu 
le premier enttelle manieré,qu'ilsne 
le vouldroicr offencerpour MmecomMm- 
plaire. 

Stät aufi interrogué , qui eft 
la meilleure chofe qui puifle 
aduenir à l'homme, il refpondit, 

Vne bonne ifue de cefte vie. 

Sil'iflue.n'eft bonne & en la grace de 
Dieu , tout le preced: t aura bien peu 
ferui, 


SENTENCE DE 
Martiam. 


Artiä Empereur deCo- 

Br flitinoble,neprenoitia- 
NAE mais les. armes fi ñon 
qu'il enfuft grand beloin , di- 
fant que le prince qui peut vi- 
ure paifble ne doit iamais BUEL: ~ 
royer, 


LE 
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ICE) TUET R E DE 
Otho troifiefme. 

FES Tho tiers du nom Em- 

D pereur fut de fi grand 

S efprit qu'on l'appelloit, 

Les Merueilles dumonde. } 

HORAN CEF "D TR, 
Septimius Seuerus. 

Spl Eptimius Seuerus Em- 

<| pereur, fut prince tant 

AN 7) aymé , & gouuerna fi 

bien, que le Senatdifoit de lüy; 

Qu'il ne deuoit iamais efre né,oqu'il 

ne deuoit iamais mourir. 
SENTENCE DE 

Alexandre Senere. 

EN] Lexandre Seucre Empe 

ga reur, quand il puniffoit 

S quelqu'vn , faifoit dire 

tout haut par celuy qui faifoit le 

cry, Ne fay point à dutruy ce que tu 

neucux qW'onrte face. Et le fie grauté 

E au 


ka 


PROPOS 
au palais & aux edifices publi- 
ques. 

Gefte fentence eft prinfe de l'cuangile. 
SENTENCE DFE 
Gordian. 

F¥ Ordian le ieung, Empe- 
ÉSAlreur, dilt quelque fois, 
PSS A QUE miferable cft l'Empes 
reur : car on lu cele la ucrité commua 
nement. 
RESPONCE DE MA 
ximilian aun qui pouloit 
. efire noble. 
Empereur Maximilian efant 
„à Boulongne la graffe , vn ci- 
tadin g'icelleville riche de bienss. 
mais de baffe lignée. fe prefenta 
deuätluy;, difant, Sacrée maiefté,. 
voftre bon plaifit foit de me faire 
& creér noble :carfay richefles 


affez pour entretenir lekat de 
no 
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nobleffe L'Empereur luy refpon 
dit,le te puis faire beaucoup plus 
riche que tu n'es : mais ie ne te 
puis faire noble.Il faut que tu ac- 
quieres ceft honneur par ta pro- 
pre vertu: 

Noble ha quatre parties: nobleffe de 
lignage: nobleffe de richeffes:noblefle 
d'offices & dignitez:& noblefle aquife 
par vertu fondement principal des 
autres, 

RESPONCE DE M A- 
ximilian a vn qui luy demanz 

doit l'aumofne. 


FIN pauure hommeaflez 
malen ordre; entra au 


portuna tant les huifliers, que 
par le confentement de lEmpe- 
reur fut permis au pauure hom- 

E 2 me 
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me de parler à luy : auquelil diff, 
Sacrée maiefté , nous fommes 
tous freres dvn pere Adam & 
d’yne mere Eue, Vous voiez ma 
pau ureté:plaife à voftre excellen 
ce m'eflargir & faire dôner quel- 
ques biens, comme chacun doit 
à fonfrere.L'Empereur voyant la 
temerité de ce pauure homme, 
luy fit bailler vne petite piece 
d'argent:Et comme le.pauure 
monftraft figne de mefcontente- 
ment;fruftré de l'efperance qu'il 
auoit etie de plufgrande liberali- 
téimperiale,L'Empereur luy dit 
Tu dois eftre content de ce que 
ie te baille : il et vray que nous 
fommes tous fteres,comme tu 
as diét,au moyen de quoy fi tous 
noz freres te donnent autant 
que moy , tu feras plus riche & 
plufgrand Seigneur que ie ne 
fuys. 

Les 
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Les raifons allepuees pour l'vrilité , font 
aucunes fois retorquées au dommage 
de celuy qui les diét. 


LE SOVHAIT DTI- 
celøy Maximilian. 
| Euifant vn iour auec fés 
| plus familiers , & tenant 
j propos des empires,roy 
aumes ,& fcigneuries , diót, S'il 
eftoit poflible d’eftre Dieu, & ie 
le feufle, ayant deux fils ; ie vou- 
droys quelaifne fuft Dieu apres 
moy, & le fecond fut Roy de 
France. 
Le royaume de France, eft fe tefnoble 
& trefchreftien des autres , tenant le 


premier len entre les royaumes 
Chreftiens. 


CE QVE. FEIT LEM:= 
pereur Charles cinqhie[mes 
voulant aller et Barbarie: 

Haïrles cinquiefiñe du nom 


Empereur , für le point de 
E 3 fon 
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fon partir pour fon premier 
voyage en Barbarie , au Royau- 
me de Tunes contre Barberouf- 
fe,voulant pouuoir à larmée d'vn 
Capitaine general, &à faute d'en 
trouuer va fumant print l'image 
du Crucifiz, & en pleine afem- 
blée la leuant råt hault qu'il pou- 
uoit, dift, Noftre Seigneur lefus 
Chrift fera le chef & Capitaine 
gencral de celte entreprin(e tant 
glorieufe, fainéte, & honorable. 
Donnat l'honneur à Dieu, fut chaGé de 
l'armée toute ambition & conuoitife 
de doiner : & auhi la victoire y c- 
ceda. 


BELLE SENTENCE 
. de Conffantin Empereur. 


Onffantin Ducas fils d'An- 
Cr Empereur de Con 
fantinople,n'eftantaucunemen 
léttré,& touresfois'aymat les lers 

tres 
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tres & les gens fçauans, auoit de 
coftume de diréce propos: l'ay- 
me mieux,eftre excellent &'año- 
blyspar leslertres, que par l'Em- 
pire. 


PAROLLE:DE CON- 
tentement de l'Empereur 
~" Henry: 


‘po Héry premier du 


nom;deéla maifon:de Saxo- 
ne;h'ayantrepnéenlralie, ne re 
ceut les tiltres ceremoniaux. Et 
combien quele Papeluy cuit of- 
fert le diademe&vnétionImpe- 
riale, toutesfois ibne des taccepta 
ni defprifsdifanc aux fiens:Il me 
fuit que Moyeñnantla grace de 
Dieu & le voftre;iefoye: nommé 
Empereur;auquelkôneur n'ont 
fceuonques'attaindre tous mes 

predeceffeurs & anceftres. 
EWA: PE 


Il fe contenta feulement de la charge ho- 


norable , ne: fè fouciant des pompes 
mondaines: 


EA CHARITE- DE 
L Empereur Tibere. 


tre Empereur TibereCon- 
Ë ; fantin dela lignée de 
=t) T hrace, eftant redargué 


de fa femme Sophie Augufte,de 
ce qu'il diftribuoir en abondan- 
ce aux pauuresytousles trelors 
que fon mary luftin & elle auoiée 
affemblezen plufieurs années, 
re{podit;Fay telle fiance en Dieu 
que ñoftre trefor ne: fera point 
diminué-pour eftre eflargy aux 
pauuresi, :& racheter les pri- 
fonniers: car :c'eft aflemblér le 
grand trefor dont. parle noftre 
Seigneur lefüs Chrift aux fixie(- 
me chapitré de S.Matthieui sdi- 
fant, Faictes par bonnes œuures 

voz 


Voz tr 
reles 


MEMORABILES. fE 
yoz trefors au ciel,ou larotiülleu- 
re, les verms,&leslarrôs ne leur 
peuuent faire aucun dommage. 


CE QYIL DIST A 
fon gendre a fa mort. 


= | Ognoiflanticeluy Tibe- 

[re fa mort approcher, & 

AZN vant du confeil del Em- 
periere Sophie , déclara pour 
Empereur, Maurice, Cappado- 
cien,& luy donna fa fille en ma- 
riage , aotnee de veftemens Im- 
periaux, difant, Mon Empire foit 
à toy auec celte pucelle que ie 
te donne pour femme,te féruant 
d'elle, à ton proffit &bon heur, 
&'ayant cy aptes toufiours Me- 
moire de garder equite & iuftice. 


Le plus beau fleuron de la couronne des 
Princes c’elt Iuftice , qui faiét regner 


les Roys. 
E fe DV 


j2 JR OP OS 
D#DVC DE FRISE; 
quine voulut efire baptifé. 


<A Oboald Duc deFrife àla 
predication de Vualfran 
SArcheuefque de Sés,de- 
libera de {oy faire baptifer:lors 
quand il fut defpouillé nud; &cia 
auoitvn pied dedans les fons, il 
s’auifa, & demanda aux affiftans 
en quel lieu y auoitplus de fes pa 
rens & amystrepallez , en Para- 
dis ou en Enfer. On luy repon- 
dit, qu’ils efloient tous damnez 
en Enfer,& qu'il n'y enauoit vn 
feulen Paradis, par ce qu'ils n’a- 
uoiét eftc Chreftiens. Tout aufi 
toftil retira fon pied des fons , & 
contre l'efperance de vous, va di- 
re, qu'ilne vouloit eftre bapti- 
ë, & d'il vouloit aller apres fà 
mort ; Jaou il fçauoit Lots 
plus d’amys.Eren ce mefmeiour 
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il mourutfubitement. 

EE LONER QUE 
donna le Roy Clonis,a ceux 
qui auoicnt trahy 
leur. maitre. 


Louis premier Roy Chre- 
fien de Frâce;faifantlaguer- 

re contre Richer Duc de Cam- 
bray , homme mal conditionné 
de vie, les Barons d'iceluy Duc, 
promirent au Roy que s'il ve- 
noit en bataille contre leur Sei- 
gneur, ils prendroient R'fuite,8z 
aifferoient leur maiftre en prin- 
fe. Le Roy Clouis pour Pexecu- 
tion de l'entreprinfe,enuoya aux 
traiftres vn hombte' de corcelets 
de cuyure bien dorez.Etlachofe 
ayant efté executée felon le def 
fein , Richer! fut pris & occis 
Les traiftres marris de ce quedé 
Roy leur auoic fait prefent de fi 
petite 


PR OPOS 
petite valeur, fe plaignirentà luy, 
difans auoir efté mal recompen- 
fez :aufquels le Roy refpondit, 
Vous ne me lauez aucun gré de 
ce que ie vous donne la vie De 
quels tormens (a voftre aduis) 
doit on punir ceux quitrahiffent 
leur Seigneur? on ne les fçauroit 
exprimer.Et pource tenez à orâd 
benefice la grace que ie vous fay 
de vous laifiér en vie,& vous re- 
tirez bič toft finela voulez per- 
dre, Lestraiftres tous honteux fè 

priuerent de faprefence. 
Trailon enuers le Seigneur né doit obte- 


nir gracicar c’eft vn rrefdereftable vice, 


DEDA HONTE 
que feit Aulilie, à Jon fils 
Thierry qui fut caufe de fa vi- 
choire. 

Hierry Capitaine gene- 

Wfral en Italie pour PEm- 
A|pereur Zenon, ayät efté 
deffaic 


defit 
rules , 
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deffait par Odoacre Roy des He- 
rules , s'enfuit vers Rauenne: 
au deuant duquel vint Aullie fa 
mere, & luy perfuadant de re- 
tourner au combat: & voyant 
qu'il faifoit difficulté d'y retour- 
ner elle luy dit,Mõ fils,croy moy 
que tu n'as fortereffe ny chafteau 
ou tu te puifles Guuer,fiiene lie 
ue ma robbe ,& que tu rentres 
dans mon ventre, duquel tu es 
vne fois yfu. 


Thierry honteux & enflammé 
des parolles de fa mere , ralem- 
bla fes gens , retourna au lieu de 
la bataille , & trouuant fes enne- 
mys en defordre, au moyen de 
leur premiere victoire,donna fur 
cux &les deffit. 


Peu de parolles bien dites & bien re- 
ceües font executer grandes chofes. 
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DV BON ADVLS QVE 
donna va: gentilhomme fousla 
couuerture d'uye fable, Thier- 
1y Lieutenant dè l'Empereur 
Zenon:au moyen dequoy icelny 
Thierry fe feit Roy d'Italie. 


i fut par aucuns 
Wlenuieuxaccufe vers | Em 
'pereur Zenon,qu'ilaffe- 
Empire. L'Empereur le 
Mmanda en Conftantinople,le re- 
üntprifonnier:& failant fon pro- 
ces,il fe purgca. Quelque temps 
apres fut de recherf accufé par 
fes enuieux {ur lé mefme Ait : & 
eftant mandé parl'Empereur ver 
nir vers luy,à fin de lefaire mou- 
tit, il enuoya vn meflager en la 
Courtdel "Empereur vers vn fié 
grand amy & familier, nommè 
Tolomée,pour fçauoir de luy- s'il 
trou 
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trouuoit bon qu'ilallaften court, 
Tolomée pour le ferment qu'il 
auoit fait àl'Empereur,n’ofare- 
ueler le fecret au meflager de 
Thierry,ains luy donna aligna- 
tion de fe trouuer au difner de 
YEmpereur;luy enchargeant de 
bien retenir ce qu'il luy orroit 
dire,à fin de le reciter Àfon mair 
ftre. Le lendemain l'Empereur 
eftant à table , tenant court our 
uerte, Tolomée,qui eftoit de {es 
plus fauoris, deuifant auec luy, 
parmy les vins & viandes > fit 
tomber cefte fable à propos. Le 
Lion(dicil)ayant ekte efleu Roy 

ar. les autres. animaux, TOUS 
Lio vindrent faire la. reuerence, 
Le Cerf, qui.eft vne allez bel- 
le befte,s’approcha pourle faluër 
comme les autres : &s’enclinant 
deuant luy ,le Lion le print par 
les cornes pour le deuorer: 
mai 


mais le Cerfefcouyt fi fort {a te- 
fte qu'il cfchappa & fe fauua, Le 
Regnard voyantquele Lion ru- 
gilloit en fureur par ce que le 
Cerfluy eftoyt efchappé, promit 
audit Roy Lion de faire reuenir 
le Cer£& de fait flata le Cerfde 
tant doulces parolles, quille re- 
mena vers le Lion,auquel faifant 
la reueréce,le Lion le faifit par les 
cornes, les autres beftes fè gette- 
rent deflus,& fur detoré.Le Re- 
gnard lùy arracha le cueur, &le 
mengea fecrettement, Chacun 
fit inquifition du cueur,pour.en 
faire prefent au Roy , mais me- 
fit trouué,la coulpe en füt don- 
née au Regnard auec menañles 
& battures, Helas, did le Rel 
gnardie fuis afligé à tort,le Cerf 
n'eut onques’ de cueur : car s'il 
en euft eu il ne füft pasréuénu 
pour eftre occis & deuoré. Le 

mefla 


MEMORABLES f9 
meffager ayatentédu Phiftoire re 
tourna vers Thierry,auquelilre 
cita tout ce qu'il auoit ouy, qui 
luy donna auertiflement denon 


retourner vers l'Empereur: & fe: 
fitRoy d'Italie. 


Les fables & parabolcs ont grandefor- 
ce à fuader & diffuader, & € par la pra- 


tique d'icelles , plufieus. hommes, 
ont efté faiéts fages. 


SENTENCE DV 
Roy Attila, C fes tiltres. 


Al Ttila Roy des Goths 
j fouloit: dire ; qu'il y 
Ýi auoitplus de rc 
Es à perdre lesrichefles, 
que Fa phifrà les poffeder. 

Il portoit entre autres tiltres 
qui luy fembloiéc excellents, Ate 
tila Roy, Crainte du monde seg ficat 
de Dieu, 


F 


LES PAROLLES DV 
Roy Clotaire à fon trepas. 


Hl Lotaire premier du nő 

4 Roy de Frâce,à fa mort 

el difoit fouuent telles pa 

rolles:Vuach Auach comme cht 

grand ceRoy du Ciel, qui ainfi 

tue & fait mourir les plus grands 
Roys & princes terriens. 

Aux hommestrop aymansle monde, la 

mort eft forte à goufter. 


LA SENTENCE DV 
Pape Zacharie, pour l'election 
du Roy de France. 

Fa Epin, Maire du palais 


SN) 

À de France ,entoya fes 
5 SES) Ambañladeurs vers le 
Pape Zacharie, pour auoir fon 
aduis , lequel eftoit plus digne 
d'eftre Roy , ouceluy, qui pour 


leproffit & bien comun du roy- 
au 
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auie, fè mettoit en toute peine 
& deuoir,;ou celuy qui viuant en 
oifiueté & parefle, n'auoit aucü 
fouci de la republique „ny pout 
augmenter, ny pour la deffen- 
dre.Le Pape refcriuit pour refpo 
ceque celuy eftoit plus capable 
de regner & eftre appellé Roy, 
qui prenoitla charge & metroità 
executi6 leschofes appattenan: 
tes à l’adminiftration du bien pu 
blic, tant pour la deffence du 


royaume,que pour l’entretence- 
ment de iuftice, Les François in 


formez de cefte depo= 


ferent le Roy Childeric, le firent 
moine , &inftituerét Pepin Roy 
de France, 


Iceluy Pepin occupa le royaume fur la 
ligneede Pharamond& Meronec ,& 
fut le premier Roy de ceux que les 
biftoriens Almans nomment les Car= 


lingues, 
Baia LE 


6 

LE MANDEMENT 
falcetieux du Roy Philippe, au 
Ducde Normandie, € lare- 


fponfe. 
D M Hiljppe premer duno, 
mA Fe \t Roy de rance, voulat 


a GA faire la guerre à Guil- 
hume le Baftard Duc de Normä 
die, qui auoit efté longuement 
malade, & portoit grand ventre, 
luy mäda qu'il n'y auoit onques 
eu de femme en Normandie qui 
eult fai& f longue gefine qu'il 
auoir fait:& que s'il en releuoit, 
ildeuoit auoir de beau luminaire 
à fe releuailles.Le Duc luy contre 
manda, gu'il luy fetoit aflauoir, 
fes releuailles,& qu'iliroit en Fra 
ce faire chanter la mel d'icelles, 
& féroit allumer mille rorches 
fans cire,dontles limignons fè- 


roïent de bois, & auroit mille lã- 
ces. 
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ces garnies d'acier par les bouts, 
pour allumer les corches, 

Les torches fans cire, limignôs de boïs, 
font lésmaifons des villes & vilages: 
parles lances il entendoit la gendar= 
merie. 

LESO LETTRES DE 
promelfe qu'ennoya le Duc de 

Normandie an Coate de Flan- 
dres. 


5) Celuy Guillaume Duc 


plufieurs grans Princes dé Fran- 
ce & d'ailleurs, deluy aider de 
gens & d'argent: Entre aut£es.il 
en pria le Conte de Flatidrés, du 
quélilatoir efposé la fœur. Le 
Conte luy. demanda quelle por- 
tion il auroit-en Angleterte ; fi 

F 3 Guil 
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Guillaume la côqueftoir.Le Duc 
luy refpondit, qu'il luy enuoye- 
roit par efcrit. Eftantle Duc en 
Normädie,& für le point de fon 
partement, fit plier vne carte de 
parchemin blanc, fans efcriture, 
an forme de lettresclofes., & fr 
efcrire deflus pour infcription 
d'icelles ces deux vers, en fe mo- 
quant du Conte de Flandres: 


Eeaufrere.d'Anglererre aurez 
Ce que cy dedans trouuerez. 


LINTERPRET.A- 
tion du Duc Guillaume defcen 
dant en Angleterre. 


Ji Vädiceluy Duc. pañla la 
i Al mér en Angleterre pour 
Ds la coquefter, la premie- 


Res 


re fortunequ'ileutenprenât ter 
re & fortätdefa nauisre,, ce fut. 
qu'il 
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qu'iltomba fur le fable,les mains 
plates contre tetre.Et comme au 
cuns des fens le vouloient in- 
terpreter à mauuais heur, il diét 
tout hault, Sachez que cetla 
fifine de cefte terre, que Dicu 
mà faist prendre À deux mains,à 
l'aide duquel,& de vous rous,i ef 

ere de la côquefter.Iladuint ain 
fi qu'il efperoir,& en futRoy, & 

{es fuccelleus. 

C'eft folie decroirea heur & malheur, 
mais bien fouuent(non qu'il aduienne 
par necefité ) l'effet fe tronue egal:à 
la parolle. 


Dy ROY LOYS LE 
gros, de Baudoïun Conte 
de Mons. i 

TE Roy Loysle Gros; ayant 

inftitué Côte de Flandres le 

Duc Guillaume de Normandie 

Baudouin Côre de Mons en He 

naule y prétendant droict; dita 

F 4 Roy 


Roy qu'on luy faifoit tort,& que 
la Conté luy appertenoir,dem4. 
dantà longue inftance le duel & 
combat fingulier côtre ceux qui 
ditoient du côtraire. Le Roy luy 
refpondit,C’eft donques contre 
Moy que vous deuez combatre: 
car la Seigneurie dót vousdeba- 
tez;eltmon propre. 


Qui debat contre fon Maitre, ordinai- 
rement perd fa caufe. 


BRAVE PAROLLE 


du Roy Loys le Gros. 
LE CeluiRoy de France 
à Ve tenantle party de He 


H FSI lie Conte du Maine 
ii A] contre Henry Roy 
d'Anglererre, fe trouua en vne 
bataille fuleflôgné de fes gens. 
Vn Cheualier Anglois, fe cuidät 
faire riche; arrefta le cheual du- 
Roy par la refne, & fe print à 
crier, Le Roy eft pris.Le Roy ma 


gna 


MEMORABLES. 
gnanime & de grand cueur,d vn 
coup d'fpéele renuerfamort par 
terre en difant,Auieu desefchets 
le Roy ne fe prend point feul, 


C'eft figne de cueur hardi , vfer d'vn mot 
plailant en fi grand affaire: & le dit 
bien à propos : car le Roy au ieu des 
efchers ne fe prend fans detfi: & fault 
dire Efchec & mat. 


DE L'INVENTION 
que tronua le Roy. Loys pour 


punir le Conte-de Vermandois. 


Zema ple ; affectant la ven- 
bee kjgéance de la mort du 
diét Charles fon pere, qui eftoit 
trefpafsé au chateau de Perône, 
prifénnier par Hebert Conte de 
Vermandois fon fübget: eftantà 
RU Lau 
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Laudun auec grande affemblée 
desfeigneurs de Fräce,qu'ilauoit 
reconciliez à luy, vfa de fiion, 
faifant fuppofer vn homme veftu 
à la mode des Anglois,lequel bié 
inftruit dece qu'il auoit à faire, 
atriuant en pofte,requift inftam- 
ment d'entrer au confeil du Roy; 
pourluy bailler lettres de la part 
duRoy d'Angleterre. Eftant en- 
tré dans la falle, prefenta les let- 
tres au Roy que luy mefmeauoit 
faictes. Et come le fecrctaire les 
leut àbaffe voix, lé Royfe print 
à fourire : auquel les Princes & 
Seigneurs demanderent l'occa- 
fion. l'ay(ditt le Roy ) cogneu à 
prefent que les Anglois ne font 
pas bien fages:car noftre coufin 
Hatmä roy. d Angleterre m'efcrit 
icy,qu’il y à va laboureur en fon 
päslequel-ayant inuicé for mai- 
ftre à diner en famaifon,l'àoccis: 
& de 


# 
Kden 
leurs, 
TI 
me p 
mier 
gned 
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& demande l'aduis devousmef- 
fieurs, quelle punitiô ilèmerirée. 
Thibault Côte de Blois hom 
me prudent , fententia le pre- 
mier, que combienqu'il fuft di- 
gnede plufieurs griefs tormens, 
toutesfois pour legenre de mort 
le plus ignominiux , il deuoit 
eftre pendu & ‘eftranglé en vn 
gibet, À celte fenrence rous les 
Seigneurs confentiréd, & mef- 
mement le Conte Hebert de 
Vermandois : lequel n'eut firoft 
mis fin à fa parolle , qu'il fut em- 
poigné par les fergens Royaux;, 
illécappoftez ; luy difant le Roy; 
Hebert , tu es le mefchant la- 
boureur,qui as fait mourir ton 
maiftre,le Roy Charlesmon pe- 
re.Reçoy maintenant la punitio 
pat toy meritée „8o en, laquelle 
toy mefme tes codané:Ccladit, 
fut Hebertpendu à vne.potence 
fur 
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viure 
{fut vne montagne pres de Lou- 


dun ; qu'on appelle encores le ji 
mont Hebert. i: 
Qui confpire & execute mal contre fon Rae 
Prince & Seigneur il traine apres ly f fig 
la vengeäce:laquelle tant tardiue quel Lin: 


le loir toutesfois eft certaine. iour 
DY VIN QUE PRE- eftan 
Jenta le Roy Philippe Auenjfte de F 
anx Seigneurs C capitaines dem 
de fon armée. 
{| Hilippe AugufteRoy lata 
Ji deFrice, Conduifant IL 
À| {on armée côtrel'Em $ 
NS] pereur Othon;én lan 
mil coxiij.& eftänt par necefliré 
côtraint de combatre, print vne 
grande coupe d'or,laquelleil feit 
emplir de vin& de tranches de 
ain. Puis {tournant vers les 
Please les'Seigneurs Ffaçois 


leur di; Vous mes compagnôs 
de guétre;quiaues levouloir de 
vi 
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viure où mourir auec moy aù- 
jourdh:uy, prenez chafcum vne 
de ces foupes de pain trempées 
en vin,&lamagez aipfique ray 
fai@ le premier. La coupe fut à 
Linftant toute vuyde.ll gaigna la 
iournée à Bouuines, Empereur 
eftant füitif, Ferdinand Conte 
de Flandres & autres Seigneurs; 
demourez pris. 


La harangue du Prince ha merueilleufe 
vertu vers les fubgets mefmemèët quid 
illeur donne quelque figne de fami- 
liarité. 


LES TILTRES QVE 
fe donnoit le Roy Sanet Loys. 


E Roy Sain Loys, interro- 

ué des Seigneurs de facourt 

de quel tiltre il vouloit eftre ho- 
noré à l'imiratio des Empereurs 


Ro 
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Romains, Roysektrāgers& Roys 
de France fes predecefleuts , let 
quels pour certainsactes & vi 
étoires auoient acquis aucüs til- 
tres d'hôneur:il refpondit come 
Prince trefchreftien, La plus gra- 
de victoire que iay onques ob- 
tenue, efté cotre le diable,quäd 
ie fus. baptisé dans lEglife de 
Poifli,Par quoy le plus gråd hő- 
neur que ieveux qu'on me face, 
ceft de me nommer Loys da 
Poifi. 

A Dieu éft deu honneur, &3 luy ul 
deuons referer toute noftre gloire: Et 
quine fert à luy;il eft ignoble. 

Velque fien amy pri 

Puel: reprenoit qu'e- 
M'efcriuanc fes lettres fa 

W milieresil ne s'intitu 
loitRoy de Frâce,& non Loys de 

Poiffi:auquel il dit, le fuis com- 

me le Roy delafeue,qui io 

oir 
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foir la fefte de fa Royauté. 


Il mefprifoit J’honneur mondain: & croy 
qu'il vouloit dire qu'il artendoit la 
couronne du Royaume celefte au foir, 
c'eft a dire, à la fin de cefte vi-mortelle. 


LA VOLONTE DY 
Roy SainE Loys pour ofter les 
blafphemes. 


RE Roy SLoys fait fi- 
gner les leures dvnhomme 
auecvn fer chauld , lequel auoit 
blafphemé le non de Dieu,pou£ 
ce qu'aucuns en murmuroient, il 
diét publiquement,Pleuft à Dieu 
gueie fulle ainfi marqué d'vn fer 
chaulden ma leure,& queiamais 
iuremens ny blafphemes ne fuf 
feurfaiéts enmon Royaume. 


Ce bon Prince gardant la loy de l'Euan- 
gile ne iuroit jamais. Sa parolle efloit 
feulement Ouy,ouy,non,non: 

EN 


N toutes chofes qu'il 

vouloitcommencer À di 

re ou faire, & mefme- 

mét en {es affemblées de côfeil, 

ilfaifoit le figne de la croix en 

inuocantle nom de Dieu, & di- 

foit que fa mere luyauoit ainfi en 
feiené des fa ieunelle. 


ENSET GNEMENS 
du Roy Sainét Loys a Philip- 
pe fon fils. 

On fils, la premiere doctri- 
M: que ie te donne, cet 
aymer Dieu detout tõ cueun de 
toute ta force, & de toutet6 ame. 

N'offence iamais Dieu. 
Souffre plutoft les tormens: 
que peché, 

Reçoy les aduerfitez en patien- 

ce,& enreds gracesà Dieu, con 

feani gue tu les as meritées. 
Confeffe toy fouuét au mini- 
fre 
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ftre de l'Eglife,/homme de bien, 

Oy voloriers les louanges di- 
uines,chantées enl'Eolife. 

Obferue les bonnes couftu- 
mes deton Royaume, & ofte les 
mauuaifes, 

Ne leue aucunes tailles fans 
necete. 

Prenenton feruice ceux qui 
craignent Dieu, qui ayment iufti 
ce,& hayent l’auarice. 

Ne defire point obtenir gaing 
de caufe par tes juges, contre tes 
fubgets,fans raifon & verité, 

Garde les villes deton Royau 
me cs franchifes que tes deuan- 
ciers les Ontpardees, 

Donne les benefices de ton 
Royaume à hommes bons & ca- 
pables, 

Tu ne dois mouuoir guerré 
contrehomme chreftien:&silte 
requiert mercy , tuluy dois par- 

G don 


76 PROPOS 
donner. j 

Pouruoye de gens debien es 
fieges de iudicature. 

Fay inguifitiő de ceux qui font 
tes domeftiques , s'ils fontauari- . 
cieux ou prodigues. 

Soys tel que tous prennent 
exemple à toy : car les membres 
{ont ordinairement de la nature 
du chef. 9 

Pren garde que la defpenfe de 
ta maifon foitde melure, 

Et pour toute benediétion, 
Dieu foittoufours auec toy. 


PAROLLE NOTA- 
ble dú Roy Philippe le Bel. 


BN pre le Bel Roy de 


Frâce,ayant quelque de~ 


E bat contre le Pape Bonia 
face huitiefmes dont ef parlé cy 
deflus,& eftant follicité d'aucuns 
de fe venger de l'Euefque de Pal- 

mierS, 
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miers , principal autheur dé leur 
querelle, Refpondit que plus grã 
de ettoit.la gloire à vn Prince de 
magnanime courage , de par- 
donner à ceux dont il fe pour- 
roitbien venger ;que de pren- 
dre vengance contre eux. 


DV ROY PHILIPPE 
de Valois, qui confirmoit la loy 
Salique par la fainéle 
efcripture. 


: Harles le bel Roy de Frä 

: ce eflät decedé fans hoir 

=] mafle , Edouard Roy 
Angleterre,fe vouloit dire Roy 
de Frâce & heritier , à caule de fa 
mere Habel, feurt d'iceluy Roy 
Charles, Philippe de Valois plus 
prochain en ligne mafculine & 
habile à fucceder, y- contredit, 
obtint ,comme eftoir derai- 
GA fon, 
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fon . Et entre les authoritez qui 
furétalleguees , il confrmalaloy 
Salique des François , par ces 


mots de la faincte efcriture: 
Confiderate lilia agri > quomodo creféunt ; nor 
laborant negue nent. 


Par cefteloy Jes filles de France,ne font 
heritieres de la couronne: &comme 
on di& vulgairement ellenetombe 
iamais en quenouille. 


LES VERS LATINS 


que le Roy Edouard , © le 
Roy Philippe de Valois ; s ennoyez 
veut [vn à l'autre. 


Pres que le Roy E- 

À AN douar d'Angleterre eut 
HSM jointlesarmes de Fran- 
ce à celles d'Angleterre, & les eut 
clcartelées de fleurs de liz en 
cháp dazur , & detrois leopards 
d'or en champ de gueules ; on 


dict 
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diét qwilenuoyaau Roy Philip- 
pe de Valois ces quatre vers , lef- 
quels comme faits, de ce temps 
lÀ, {e trouuent auiourd'huy bar- 
bares, 

Rex fum regnorum bina ratione dyorum, 

Anglorum regno fum Rex egosiyre paterno. 

Matris iurë quidem Francoram, nuncupor 
idem. 

Hinc eft armorum yariatio facta meorum. 


E Roy Philippe repliqua au 
Lro Edouard par ces: autres 
fix vers , d’aufli bonne taille que 
lés autres, 


Prado regnorum qui. diceris effe duo: 
rum, ; 
Francorum regno prinaberis atque pa- 
terno. 

Matris vbique nullam is proles no habet 
Filam: ' 

Iyre mariti carens alia, mulier eft prior 
illa, 

Saccedunt mares hyic regno, non mý- 
lierést 


ce 3  Hinc 


Hinc eft armot variatioflulta tuoram. 


LA  RESPONCE DV 
Roy Edouard a:ceux qui luy 
demandoïent secours pour fo 


fis: 


er Roy Edouard d'Angle- 
terre , eftant fon armée affaillie 
de l'armée du Roy Philippe de 
Valois, àlaiournééde Crecy en` 
Hosts » laquelle iourace fac 
perdue: pour les François: Va 
Cheuaher luy vint dire que fon 
fils le Prince de Galles qui con- 
duifoit: la feconde-bataille des 
Anglois , auec les Seigneurs de 
fa bande , eftoient vigoureufe- 
ment afaillis des François , & 
que fon plailir fuit lesfecourir 
‘auec la tierce bataille ; dont il 
cftoit le chef, Le Roy: deman- 
daau Cheualier, Monfils eftil 
DEL M mort, 


m'en 
fisie 
fent 


Dieu 
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mort, ou par terre, ou bleflé 
Non Sire (: di& le Cheualier) 
mais il à bien à faire, Retour- 
nez (diétle*Roy ) vers ceux qui 
vous ont cy enuoyé , & leurs di- 
étes queicleur mande qu’ils ne 
m'enuoyent querir tát que.mon 
fils{oitenvie, & qu'ils luy laif 
fent gaigner fes efperons : car fi 
Dieu l’a ordonné ,1e vueil que la 
iournée foit fienne, Cefte parol- 
le ‘encouragea les Anglois , & 


emporterent la viétoire. 


Gagner les efperôs, felonl’intelligence 
du Roy,c'eftoitobtenir l'honneur & 
la renommee de preux Cheualier, 
pource que chauffer les efperons eft 
l'vne des ceremonies requifeà creer 
vu cheualier nouueau. 


6 4 Les 
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LES DEVX VERS LA 
tins du Roy Philippe contre le 
Roy Edouard. 


a A 


3 R pource Que le Roy 
h Edouard contre fa foy 
DN Ao & promelfe auoit affa 
ly & inuadéle Royaume de Fran 
ce: le Roy Philippede Valois, en 
le taxant, en compofa ces deux 
carmes. 
3 Anglicus : Angelus eft,cui nunguam credere 


f © fas efl. 


S Dum tibi dicit ane , tåuguam ab oSeicane, 
On di& toutefois, que cefut 
le Pape Alexandre  troifefine 
quand les Anglois allerent à Ro- 
me, apres quilseuréttué Saint 
Thomas Euefque de Cârorbie, 
eux fe voulans teconcilier ‘au 
Sain@ fiege Apoftolique. 
La 
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LZLAPAROLLE HAR- 
die de Blanche fille du Roy 
Charles leBel. 
Celuy RoÿPhilippe parlant ai- 
grement à Madame Blanche, 
Duchelle d'Orleans fille duRoy 
Charlesle Bel, touchant la fuc- 
ceffion duRoyaume de France, 
elle luy refpondit franchement, 
Si Pauois des couillons,vous n’o 
feriez m'auoir dit les parolles 
que vous auez proferées, que ce 
ne fuft à vouftre dommage. 
Ceke parolle fut laide en la bouche 
d’vnerelledame,maislemoteftagu. 


Voulit dire que fi eHe cunt eftémace, 
elleeunt eté Roy déFrànce. 


CE QE DICTILE 
Roy Iehan au Prince de Galles, 
le ibur de fa prinfe. 

Ehan Roy de Frâce eftantprins 
enbataille par le Prince de 

Galles deuant Poitiers ; fut con- 

Gr duit 


duitau cãp des Anglois,ou le fou 
per luy fut preparé,auquel iceluy 
Prince de Gallesle {eruit la tefte 
nue, Le Roy prifopnier le pria 
plufieurs fois de fe feoir prés de 
luy, mais le Prince s’en excula, 
difant , qu'il n'appartenoit au 
fubgecs’afleoir pres de fon Sei- 
gneur. LeRoy luy di&, l'auoyce 
intention de vous donner au- 
iourd'huy à fouper, mais la for- 
tune de guerre à voulu que vous 
m'en ayez donne, 

Le Princede Galles difoit faire contre 
fon honneur de s'affeoir pres de fon 
Roy, & toutesfoisil Rifoir pis en le 
tenant prifonnier. Et aufsirel cuyde 
prendre, qui eft pris. 

RESPONCE FAICTE 

a cautelle du Roy Edouard au 
Roy ehan. 
í À à mie treues gardées eñ- 
pZ tre leRoÿ Ichan de Fráce, 8e 
Aih Edo 


Edoua 
Angloi 
ptindti 
Guines 
plaigni 
gleter 
& côt 
d'Aopl 
n'ay pe 
ilaya. 
d'icelle 
dudet 
retrain 
Qu veu 

Me de 
Au 

tonn 
Loy 
dom 
Roy 
Jech 

ms: f 
Ancey 
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Édouard Roy d'Angleterre , les ? 
Anglois par cõpofition d’argét. 
prindrérle chafteau &la ville de 
Guines:dontle Roylehan fe c- 
plaignir,difant queleRoy d'An- 
gleterre auoit rompu les treues, 
& cotreuenu à icelles. Le Roy 
d’Anglererte fit celte refpôce;le- 
n'ay point enfraint les treues:car 
il n'y à aucun article au contenu 
d'icelles, par lequel il foit deffen- 
du de trafiquer enfemble &fai- 
re train de marchandife. 

Qui veult enfraindre fa promeffe,ils'ar 
me de-faulfe couleur : misil ne fe 
fçauroit fi bien deffendre „que, fon 
honneurn’yfoit blefsé 

LOVANGES QUE 

donnoit ‘le: Roy. Edouard, at 

Roy Charles cinquiefme. 
ie Roy Edouard seftant 

mis fusimér anec quatre mil 


lances &vnzemilarchers,;pour 
venit 
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venir leuer le fige des François 
deuant Thouras en Aquitaine 
q > 
eut le vent hi contraire qu'il ne 
peutfaire voile én France : par- 
quoy retournant tout depité: en 
Angleterre; dir telles; paroles du 
Roy Charles cinquiefme, Il n° 
7 i 
eut-iamais Roy en France, qui 
moins portait les armes que ce- 
ftuycy,& qui , fans bouger de fa 
garderobbe à expedier & efcrire 
lettres, donaftitant d’affaires à fes 
. \ 2 
ennemis ; &à moy: Mefmes,qu'il 
fait. 


Ce n’eftpas allez que les'armes , pour 
vaïncre {es ennemis til fiult que la 
prudence foit iointe à la force. 


LES CARTELS QYE 
Henry Roy. d'Angleterre © 
le Duc :d'Orledns.ennoyerent 
lon à l'autre. 

i pigi Dué‘d'Orleans fils du 
Roy Charlescinquiéfmes a- 

pres 


MI 


pres q 
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Charle 
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Ducer 
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pres que les treues eurent efté ac 
cordées entrele Roy de France 
Charles fixiefme & Henry de Lé- 
clare Roy d'Angleterre: Iceluy 
Ducencoresieune ; par couuoi- 
tile degloire, & cotreles lettres 
d'alliance qu'il auoit auec lediét 
Roy d’Angleterre;luy enuoyayn 
cartel d'armes pour côbatre;eux 
deux,& cent contre cent cheua- 
liers,pour Pamour des dames , à 
qui feroit le mieux, &auroitlho 
peur de la victoire. Auquel car- 
tel le Roy d’Angleterre fit telle 
refponfe : Nous ne voulôs rom- 
pre lestreues, &neantmoins caf 
fons &à nullonsnozlettres dal~ 
liâce,que nous auios auec vous, 
ne voulant egaler la maiefté roya 
le à vouftre feigneuric:mais, puis 
qu'il vous plait combatre , iele 
tien contre vous ful à feul,àfin 
d'euiter effufion de fang: non 

pour 
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pour les dames ny pourla gloire, 
ains pour l'honneur, accroiff. 
ment, & confcruation de noz 
royaumes , pais, terres & fei- 
gneuries, 

Ç'eft acte de magpanimité n'hazarder 


fon corps, finon pour la republique, 
ou pour l'honneur & la vie. 


SERMENT DES AN- 
H £lots a lenr Roy. 

7 Roïllard recite, que 

quand les- Anglois au 

sQ temps. pafsé venoient 

faire la guerre en Frâce, ilsauoiée 

celte coutume que les Capitai- 

nesiuroient en la main dy Roy 

d'Angleterre, de garder inuiola- 

blement deux chofes. 

Livne qu'ahôme quelconque 
(fn entre eux)ils ne reueleroiét 
lefecrerde leur voyage & entre- 
prife.Laleconde qu'ils ne Rroiét 
Qu confentiroient aucun traité & 

accord 
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accord auec leurs ennemis, fans, 
le fceu & volonté du Roy & de 


fon confeil. 

Ilefcher grand perilen vne armée,quäd 
les ennemis fçauent les fecrers aufsi 
toit qu'ls font deliberez. 


LE CHOIS DV ROT 
Charles fixiefme. 


S Roy Charles le quint mon ` 
ftrant vn iour à (on fils Char- 
les, qui fut depuis di& fixiefme, 
yne couronne d'or diaprée de 
pierres precieufes , & vne {alade 
ou heaume d’acier doré, luy de- 
manda laquelle piece ilaymoitle 
mieuxsauquel il refpondit, qu'il 
aymoit micux leheaume.llmon 
fira mefine affection en fon nou- 
ueladuenement àla Couronne: 
carcome les officiers de fa mai- 
fon luy môftraflentles riches tre 
fors & precieux meubles de fon 
pere 


pere nagucres trefpafsé, & de- 
fployaffent quant & quant les 
fortes armes, cfpcés, corfelets, 
morions , & autres epés dar- 
mes propres à la guerre il dit 
tout hault, Payme mieux les ar- 
mes ; que les richefles que mon- 
pere mareferuéecs. 
l'ay opinion,que celte parolle eftoit fi- 
gnificatiue des dommages, qui de 


puisaduindrent au Royaume durant 
fon regne, 


LES DITS RSEN 
tences dø Roy Loys vn xiefme. 

E Roy Loysvnziefine , apres 
Le bataille de Montiehery cô 
trele Conte de Charrolois, fe 
fouuenät de l'appennage du Du- 
chéde Bougongne,dit,On appel 
le Charlesle quint Charles le fa- 
ge mais c'eft à torticaril feitfolie 
d’auoir baillé à fon plusieunefre 
re la duché de Bourgongne pour 
{on 


MEMORABLES. OI 
fonappennage; luy donnät auec 
cela Marguerite heritiere de Fl4- 
dres pour fa femme. 

Apres icelle bataille, on luy% 
vintdire quefon ennemyleCo- 
te de Charolois pafloit la nuit 
auilieu de la bataille, Il ne fe fault 
efmerueiller{(di&le Roy ) silde- 
meurcaux chäps, attédu qu’il n’a 
ville ny chafteau pour feretirer. 

Il fouloit dire,Quand orgueil 
cheuauchedle premier, honte & 
dommage le fuyuent de pres. 

Oyantla mellek en vne Eglife 
de chanoines ,il{ceut, qu'en ce 
iour eftoit trefpafsé vn chanoine 
de leans: lors aduifant vn fimple 
preftre qui dormoit däs vne cha 
pelle, diét, Ie donne la prebédeà 
céftuy là,à fin qu'il puiffe dire à 
laduenir queles biens luy font 
vénuz en dormant, 

H Les 
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Les Poëtes difent que fortune tend vne 
rets, en laquelle elle prend les richef- 
fes, pour les donner à celuy qui dort, 
lequel elle fauorife. 


IL © Capitaine Maran , venant 

Ja vers iceluy Roy Loys pour 

} Paduertir des expeditions pat luy 

À fites à Cambray,portoit au col 
vnriche collier d'or, qu'on di- 

| foit auoir eké faiét des reliques 
des Eglfes dudic Cambray : & 
comme vn gentilhomme vouluft 
manier ledi& collier, le Roy luy 
dift;Garde toy bien d'y toucher, 
car eft chofe facrée. 


il taxa le Capitaine de facrilege, quieft 
crime dont l'homme de guerre fe doit 
engarder:çar en faccagement les choles 
fainétes font a elpargeer. 


ip parlant Gmilierement a- 


uecl'Archeueique de Tours, 


des affaires qu'il auoit ciles an:cõ 


mencement de fon regne contre 
les 
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les Princes, di@, Si ie ne mefufle 
fait craindre ,me monftrant ver- 
tueux & experimété, f'eulle ferni 
de dernier chapitre au liure de 
Boccace des nobles malheureux, 
La feucrité eft aucunesfois neceflàire pour 

maintenir & rendre ftable vne přinci- 
pauté: routesfois il vault mieux.eftre 
ferui par amour que par craincte: car 
ceux qui ont dãnétremeur aux autres, 
fonttombez au mal de fufpition & de 


malheur. Boccace, Italien À eferit en [a 
tin va liure desnobles fortunez. 


(TRE colas Raulin, Chancel- $ 
NES lier du Duc de Bourgő- 
gnc homme trefiiche,auoit fon- 
dé à Beaune en Bourgonghe vn 
hofpital excelléren edifice & en 
meubles,il dit, C’eft raifon que 
le Chancellier de Bourgon- 
gne,qui en fon temps à fu plu 
fiers pauures, face à la fin de fes 
iours vn hofpital pour les nour- 
H 2 rir 


INS Yant ouy reciter que Ni i 
RANK 
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sir &loger. | 
Ille taxa de non auoirvoululaiffer de fes 
biensauz pauures., iufquesà ce qu'il fe 
fentit n'en pouuoir plus guéres iouir. 
E voulant permettre 
que fon fils Charles hui 
> ticfme s'applicaft aux 
lettres , diloit, que le temps- em- 
ployé à l'eftude occupoit le lieu 
de la cure adminiftratiue du 
Royaume: & que celuy qui va- 
quoitaux lettres eftoit pat lapra 
étique d'celles rendu timide & 
moins hardy aux grandsaffaires, 
prenantde li pres l'exemple d'au 
truy par les efcritures, quilno- 
foit entreprédre vnfaict d'impor 
tance & douteux àexecuter. 

Il difoir, Qu ne {çait difimu- 
krilne fçait regner. 

Luvaynt eflé oftévn poul de 
deffus farobbe par vn fien valet 
de chambre,il dit, Celame mon 

ftre: 


Îre į 


ksau 
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ftre que ie {fuys homme comme 
les autres. 

On luy vint annoncer que les 
Géneuois auoient volontè de fe 
donner à luy: Il refpondit , Ils ne 
feront paslong temps à moy:cat 
ie les donne au diable, 

Voulant enuoyer quelque 
ambafladeur vers les Venitiens, 
s’informoit auec ceux de fon cô- 
feil quelhomme y feroit propre: 
& comme quelque feigneur luy 
nômaft va fien parent,pour lad- 
uancer,leRoy luy demanda quel 
hôme c'eftoitill luy refpondit, Si- 
rc; il et Eucfque de tel lieu, abbé 
de tel moaftere, feigneur de telle 
terre:epluchät par le menu tou= 
tes fesqualitez & fcigneuries, Le 
Roy alludant à Pabreuiation. & +, 
maniere d'efcrire d’alors s luy & 
dit, Là ou ily’a tant de tiltres, 
il ya peu de lettres 

H Bien 
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Bien fouuent les hommes moins lettrez 
font les mieux pourueuz d ’ofiices & | be- 
nefices. 


: |Velque perfonnage, luy 

FA se qu'il âuoiteu 

H les goutes durätle réps 
qu’il fe ABDES aïfe , bič nour- 
tý, & précieufèment vetu: & 
que depuis s'eftät mis au trauail, 

ayant efté groflementnourry, & 
veftu de bureau, les goutes l'a- 
uoient laifsé:il dit, lé ne feray 
deformais veftù que de drap:car 
les goutes aflaillét plutoft la foye 
quelalaine. 

Ildifoit Ie trouue de touten 
mon royaume, méfmement en 
ma mailon,finonvaée chofe. Va 
grand feigneur luy demanda, 
Quelle elt elle ; Sirellrefpondir: 
C'eft Veritél'ay fouuenance que 
noftre feu cher feigneur & perce 
fouloit dire que Verité eftoirma 

lade: 
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läde: mais quant à moy, ie croy 
qu'à prefent elle foit morte , & 
Qu élle mà point trouué de con 
fefleur. 

Vn Seigneur luy demanda cô 
bien luy valoir le royaume de 
France par chacun an. Il refpon- 
dit,C'eft vn pré que mon royau- 
me,ieletõds rous les ans,&rou- 
tesles foys que ie veux. 

Interrogát quelgwvn de baffe 
ċõdition,fuyuant fa court;lequel 
nc cognoifloitpointle Roy;com 
bien il gagnoit : l'homme repon 
dit,le gagne autant que le Roy: 
carluy:& moy viuons aux defpés 
deDieu, &au partir de ce mon- 
de n’emporrera non plus que 
moÿ.LeRoyeftimant ceke parol 
lé,le fiton valet dé chambre: 


La vie eft differente: mais la fin eft 
commune 


H 4 On 
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| Nluy reciroir.que quel- 


ique perfonnage auoit 

ZA] vne belle librairie 8 
grand nombre de volumes.Il dit, 
Ceftuy là reffemble à vn bollu, 
qui porte fa groffe boffe derriere 
fon dosi& Iamais:ne lavoir: ` 


C'efoittaxer vn homme de curiofité, & 
d'ignorance. 


Vand. -il auoit recen 
quelque dommage, ou 
4 enauoit fufpition, & le 
voulorr reparer; il vloit de cefte 
parolle au perfonnage mefmes: 
le fçay bien que ma langue m'a 
porté granddommage ,auflielle 
mà fait du plaifir beaucop : tou~ 
tesfois celt raifon que ic repare 
la faulte par vne amande. 
Efope le Moral plaifant , feeut aflez bieh 
donner à entendre à fon maiftre Xan- 
tus 
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tusen deux banquets , que les langues 
font bonnes & mauuailes. 


L'achetoitles hommes au pois 
LEA lor quand il en auoit affai- 
re:& {ouloit dire,Quand on con 
bat à lances d'argent on a fouuét 
la viétoire. 


{ La liberalité d'yn Prince luy fert quelque 
: fois autant que la force. 


L difoit,qu’auoir trop bien fer- 
E les Princes,eltoit aucunefois 
caufe dela. perte des feruireurs: 
& quele plus fouuent les grans 
fcruices foncrecôpenfez de gri- 
de ingratitude, mais que cela 
peut auenir par le default. de 
ceuxqui pour tels: feruices veu- 
lent trop arrogamment vfer de: 
leurbonnefortune, tantenuers 
leurs maiftres que leurs compa- 
gnons: 


H ş Di 


PAR OP TOMS 


Difoit d’auantage ; que pour 
auoir biens en cour, ceft plus 
grand heur à vn homme de rece 
uoir de fon prince plus grád bié 
qu'il n’à deferui,que ne feroitd’a 
uoit faict (eruice plus grand que 
la recompéle , dont le prince de- 
mouraft obligé , Car fayme(dict 
il) plus naturellement ceux qui 
mé font tenuz, que ceux à quiic 
fuis tenu. 

L'obligation du fubier enuérs le Prince 
quar aux feruices & biens Fais, élt 
plusfêure en la republique, quelare~ 
deuance du Prince enuers le fuger. 

Vand il eut parlémenté a= 
uccleRoy d’Angleterreà 

Piquegny;ou la eue: fut accor- 

déepour neufans:commeil s’en 

retourhoit;il dit àaucuns:  defes 
familiers,La compagnie duRoy 
d’Anglererrene vaulrgueres par 
deça , mais par dela la mer ie le 

veux 
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veux bien pour frere & amy. 


C'eft chofe miferable, que deux princes 
ne s’ofent voir ny. frequenter: fans fou- 
fpeçon ou defiance lyn de l'autre, 


I: fit faire la fepulture dela belle 
Agnes, aimée de fon teu pere 
au chafteau de Loches.Et com- 
me quelque tempsapres les cha- 
noines luy euilenrrequis que tel 
le fepulture fuftiranfportec hors 
ducucur de l'Eghfe, & mife en 
vne chappelle: il refpondit: Vo- 
ftre requefte n’eftaucunemét it- 
fte, & neveux que la fepulture 
de celle que mon pere Àtant ai- 
mée foit violée:car ce feroit con- 
eles loix. 

Entranr dans Hefdin comme 
on decapitoitvinge & deux des 
principaux go uuerneurs &bour 
gcois d’Arras,ennemis de luy, fit 
cefer l'execution, de laquelle ia 

en 


en cftoient morts dixhuid: & de 
manda fimaiftre Oudard de Buf 
fieftoit decapité,On luy repon- 
dit, Ouy, & que tous les corps 
des décapitez eftoient ia enter- 
res. Lors commanda que lä tefte 
dudiét de Buffi fult deterrée :& 
fit dreffer yt hault pieu de bois 
au mylieu du marché, fur lequel 
fit apofer latefte dudit deffuntre 
ueftue d’un chaperon d’efcarlate 
fourré de menuivair, comme ce. 
luy d’vn confeiller de Parlement. 
Ille tenorit en réputation pour- 
tant qu'il auoit efté homme pru- 
dent &entenduen grands affai- 
res:& luy auoit autresfois ledié 
Seigneur voulu dôner Poffice de 
Confeiller au Parlemérde Paris, 
mais ledit de Buffinel'ayät vou- 
lu accepter en fon viuant, luy fit 
ccfthonneur apres fa mort. 
Quelque perfonnage luy de- 
man 
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manda vn office qui vaquoit en 
la ville d’ou il eftoit:le Roy luy re 
fula; & luy ofta route efperance 
de Pimperter.Le demandeur re- 
mercia le Roy en grand reueréce 
& s’en alla. Le Roy iugeant ceft 
homme n’eftre de pauure efprit, 
& qu’il n’auoit(afon aduis)en- 
tendu ce qu’il luy auoit dit, le feit 
rapeller,& l'intetrogua s’il auoit 
bien entendu fon dire ,ilrefpon- 
dit,ouy Sire.Que ray iedit Vous 
m’auesefcoduit de ma requefte. 
Pourquoym'as tu dit gråd mer 
cy? Pource (dicil)Sire,que.m’a- 
uez fait vn trefgrad biéplus que 
vous ne péfez, m ayant fi toft dő 
né ma defpefche, fans me faire 
perdre réps a courir apres vous, 
repeu de vaine cfperace, Le Roy 
fe contentant grandemét de cé- 
fie refponce,le pourueut de lof- 
fice,& à l'inftant luy en feit expe- 

dier 
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dier les lettres. 


APOP AT H EGM E 
de Monfieur de Brefay au Roy 
Loys vaxiefme. 


F Seigneur Roy allantà la 
chaffe eftoitmonté fürvn petit 
cheual:monficur Pierre de Bre- 
fay fenefchalde Normandie, qui 
luy tenoitcõpagnie, luy demáda 
ouilauoitpris vn fi puiflant che 
val& fifort. Comment (dictle 
Roy)il eft fi foible & petit.Il me 
femible de grand force ( ditBre- 
fay ) caril vous porte auec tour 
vofire confeil. 


Le Roy necroyoït gueres autre confeil 
que Le fien propre,eftäc fage à foyméf- 
me,dontil fe repentoitaucunefois. 


CON 
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CONSEIL DE MON- 
fieur de Brefay au Roy. 
Es Ambaflideurs du Roy 
d'Angleterre ayans faiét leur 
charge enuersle Roy Loys,il de- 
mäda à monfieur de Brefay „quel 
le chofe il pourroit dõner àiceux 
Ambaffadeurs , qui ne luy cou- 
ftat gueres.Il refpondit, Gire, fai- 
Ces leur prefent de voz Châtres, 
Ils vous couftentbeaucoup,vous 
feručt de peu, & fi n'y prenez pas 
grand plaifir, 
Z A MORT : DV? DIT 
Seigneur de Brefa je 


BEINI bataille quifut en- 
T rele Roy Loys vnfief- 
y Jl À me & le Côte de Char 


oloni de Montichery;, ledit Sei 
gneur Roy, comme {à coutume 
eftoic de parler hafñtiuement,di& 
au Seigneur de Brefay , qu'il. 

íe 
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fe défoit de luy à. celte iournée. 
Brefay luy refpondit, Sire , pour 
vous mõftrer que ie vous fuis loy 
al feruiteur , baillés moy voftre 
cotte darme pour vous fauucr 
la vie car voz énnemis ne tendét 
qu'a voftre perfonne. Lefchange 
des armes & enfeignes {e feit de 
Pvn à Pautre. Les Bouguignons 
penfans de Brefay,qui eftoit en la 
prefe que ce fult le Roy , fe rue- 
rentfur luy & l’occirent, 
C'eft vne merucilleufe grandeur de cou- 
rage, quand on hazarde fa vie pour 
l'honneur & le Prince. 


DY ROY CHARLES 
huitiefme, qui feit re[bonce aux 
Florentins par la lecture“ de 
denx vers Italiens. 


E Roy Oharlés' huitiefime e- 
ftant en lralie en fa conque- 
fte; 
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née. fte de Naples, les Florentins en- 

jour uoyerent ambañlade vers fama- 
loy ielté.Le Roy fe deffät d'eux pour 
ré toute refponce leur feitlire deux 
auer vers Ítaličs,qwil auoit fait eftri- 
ndét re en grolle lettre côtre vnemus 

rge raille ainfi. 

ai 

sons Con cortefia e fede poca 

en la Va à Fiorence vender l'oca, 


uc- C’eft à dire, Auec peu de foy 
& de courtoifie. va vendre 
pa loye à Florence. 

pour 


L'argument des deux vers eft tel, qu'vn 
paylant Florentin venditfon oyeà vne 


Es braue Dame de Florence, en cfchange 
mX d’auoir {a copie de fon corps. Quand Le 
j côpagn eut raffafié fes appetits, non- 

» ME a 


obftant la conuenance, via de fi petite 
fidelité & courtoifie enuers la dame, 
qu'il luy feit payer l'oye à fón mot, en 
la prefence de fon mary : & delà auoit 
pris fon origine le prouerbe À eux pro 
posé par le ROy Charles pour refpôce. 


I CE 
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ifi CE QUE DISOIT LE 
qi | Roy Charles pour garder 
on fecret. 

Vand iceluy Roy Charles 

huitiefme vouloit defcou- 

urir vn fecretà quelqu'vnil fou- 
| loit dire, Si ie fçauois que ma 
gi chemife le fceuit,ie la defpouille- 
l rois, & la mettrois au feir. 


| PAROLLE M A- 
ii gnanime de la Royne Anne. 


Vandil trefpafa , on le vint 
annoncet àla Royne Anne 
fa femme : laquelle dict: Le vou- 
loir de Dieu foit fait, Sielt ce, 
que ie n'ay crainte d'eftre moins 


grande que jay efté. 


Elle  ptemettoit'd'eftre deux fois Roy- 
UE ne de France:car elle elpoula depuis le 
pE | Roy Loys douziefine. 

| BEL 
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BELLE «SENTE NCE 
du Roy Loys douxie[me. 


A que LoysDuc d'Orleãs 
fut paruenu àla courône de 

Frâce, aucuns familiers de fa per- 
fonne duy perfuaderérà àprendre 
vengeãce de ceux d Orleans, lef- 
quels 7 auoient fermé les por- 
tes de leur ville,allors queleRoy 
Charles buitiefme- luy faifoir la 
guerre, i iufques à eftre contra unt 
{eretirerenBre tagne. Ice! uy Roy 
Loys, xij. du nom,magnanime- 
ment refpondit à ceux qui luy 
perfaadoient ce faire: Ce net 
pas à faire au Roy de France, de 
venger liniure faite au Duc 


d Orleans. 


EePrinceeft di igne de regner.qui i preferè 
la mifericorde à la vengeance, 


Eg PA 
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PAROLLES :M A- 


gnanimes dudit Roy. 


[ Prince faifant la guerre 
en Italie, pour le recouurement 
de la Duché de Milan:luy fut did 
que fes ennemis auoyent occupé 
Agnadel, & qu'il y venoit trop 
tard pour y loger.Lors ilrefpon 
dit de hault courage : le logeray 
für leur vétre , ouilslogeront fur 
Je mien. 

Vnautreluy vintdire,Sire,ef- 
cartez vous:que l'artillerie ne 
vous offenfe.ll refpondit, lamais 
vray Roy dé France ne fut frappé 
de coup de canon;qui aura peurs 
fe mette derriere moy. 

Comme vn homme d'armes 
fult tué d'vn canon pres dudiét 
Seigneur , & onluy monftraft, il 
di& en riant,Il n'a feulement que 
froid aux mains. 


La 
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La prefenfe. du Prince donne grand cou- 
rage à la gendarmerie : car elle vault 
mil hommes de fon armee 


DE «CEMO EL DLOT, 
da | à aucuns Souldats, 7 la re- 
apé [ponce qu'ils luy firent. 
trop WA|Oulant le diét Seigneur 
por j/a faire leuer vne compa- 
eray | BAS] gnie de gés de pied,com 
pur måda qu'on efleuftles plus puif- 
ss | fans &robultes qu'on pourroit 
eh trouuer. Le iour de la monftre 
gne efcheu fe trouuerent tous bons 
mais E odk aguerris, chique- 
pP“ | tez, balaffrez, vrays foldars des 
eus vieilles bandes,portäs enfeignes 

en leurs corps qu’ils n’auoient 
nes pas toufiours efté en repos. Le 
dit Roy les voyant ainfi taillez & de 
fil coupez es parties deleurs corps 
que |  diétà ceux qui enauoientla char 


ge; Voila bons foldats & gens de 
La 1:73 mile: 
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mife :Mais ceux qui les ont ainfi 
marquez aux vifages & ailleurs, 
eftoientencores mieux agucrris 
que ceux cy.Les foldats à linftant 
refpondirentau Roy;,Sire(voftre 
maiefté fauue)ils ne pouuoient 
cfîre plus gens de bič que nous: 
car s'ils nous ontbleffez,nous les 
anons occis. 


Il n'et f fort,quaubi fort ne trouue, Va 


clou eft repoullé par l’autre. Le tefe 
moignage d'vn bon guerrier font les 
cicatrices des playes de fon corps. Si eft 
ce que toutes ces enfeignes ne font le 
plus fouuent aquifes par le labeur mi- 
ditaire, ains par mauuais gouuernemét 
& vie defordonnec. 


BRAVE PAROLLE 


gu il dila va vanteur. 


Velque gentilhõme impor- 
tunoit le Roy Loys doi- 


zicfme de le recompenfer des 
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pertes & dommages par luy fou- 
flenuz aufaict de la guerre; mon 
frant les cicatrices des playes 
quil auoit FéCeUES'au vifage.Le 
Roy voyant fitemerité,& le vou 
lant payer fur le champ de {es 
vantances, luy diét Ne tourne 
pas le vifage derriere vne autre 
fois quand tu ren fuyras. 


Les vaines loanges procedét de cueurs 
ambitieux & puiilanimes, Qui cher 
che loyer de vaine gloire; trouue 
fouuentfondeshonneur. 

L'ESTIME QVIL 

cut des Venitiens. 
D Aifant la guerre aux Veni- 
tiens, quelqu vn luy voulant 
difluadericelle,luy di&, qu'ilya- 
uoitperil pour les Fraçois,êc que 
ceux de Venife eftoient hommes 
prudens & fages.fe leur mectray 

į diét ih} ranc de fols tefte àtefte 

T YA qu'ils 


qu’ils ne {auront de quel coite 
fe tourner, 


LE VERS LATIN 
dont il taxa les Grecs. 


M Velques ambaffideurs 
Ei Grecs, vindrent vers fa 
es maiefté luy demander 
fécours & aide de quelque ar- 
mée à lencontre du grand Turc, 
luy prométtans que de leur part 
ils féroient tout deuoir pour le 
chaflér des places par luy occu- 
pées. Le Royfe defiantde celte 
nation eftrange,s’excufa fur leur 
requefte ; & taxant leur naturel 
allegua ce vers du vieil gramma- 
rien Alexandre de Ville Dicu. 


Barbara oreca, Lenus retinent 


quod habere folebant. 
PA 
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té PAROL LE, IOTEVSE 
| qu'il dit aux Seigneurs 
de Parlement. 

4 | Yant donné vn office de cô- 

| feiller en Parlemét à vn pér- 
na | {onnage qui n’eftoit des plus pru 
de dens,La courtne le voulut rece- 
jg | uoir,& enuoya deux confeillers 
= d'icelle versle Roy, luy remon- 
= | ftrer l'infufifancedelhomme.Le 
®© | Royles ayant ouy blafmer ligno 
a rance de limpetrant leur. de- 
y | manda, bien eftes yous. en 
U- |  voftrecourCent,direntlescon 
fe feillers. Commenr (diét le Roy) 
ir vous eftes tant de gens fçauants 
j enfemble,n’en fçauriez vous fai- 
ir re vn fage. 

C'eft chofe trefdangeureufe d'admettre 

nt yn homme en l'eftat dont il n'a la co- 


gnoiflances 


I AV 


AVTRE PAROLLE 
ioyenfe dudit Sergneur. 


Ni marti 
li A| Es gentils-hommes de arrog 
ll | NI fa court s’esbahifloient aleur 
a LT de la grandeur demefu- nes, 
[i rée d'vn cortilan,tellemét qu’on rent, 
| | l'eftimoit Geant. Le Roy en ta- Tan 
[f xant honneftement la ulte de Er 
{| fès parens, dié,Il ne fe fault don- l 
|| ner merueille s’il ef fi grand : car s 
1) ' fa mercà prins beaucoup de 
| peine àle faire, & àc u plufieurs 
if peres, | A 
| FABLE DAR i 
luy recitée. | àk 
I| vou 
| Euifant fimilierement | Va 
| lauec les Dames,dict: Au chi 
fii! tA] cCõMencement du mon- de 
| [i Fa nature donna des cornes aufi | vik, 
fi bien aux Biches cõmeaux Cerfs. nn, 
qi Les Biches orguecilleufes de: fe | à 


FRA voir 


u7 
voir cornues, fe vouloient eleuer 
contre les Cerf dont'Nature fur 
marrie,& voulant reprimer Jeur 
arrogance, & les rendre fugettes 
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A à leurs mafles, les priua des cor- 
efi- nes, & onques puis n en porte- 
f rent, 
i on Par cete ble donnoit à entendre aux 
) td- Dames,qu’elles doiuét eftre obeiffan- 
e de tes a leurs maris 
e LA. STMORIV DE 
qu'il dift an Duc d An- 
i goulefme. 
eus | Arlantà François Duc d'An- 
| goulefme;,fon gendre , afpirät 
à la couronne, comme le droitt 
| vouloir, luy diét cefte parabole. 
ent Vn pere (dié il) alloit par les 
Au châps auec fon fils,& tiroiét leur 
one chemin , pour paruenir àla bône 
uf ville. Le fils fe fachoit que le che- 
f min eftoicfilong ,tourefois ad- 


.f |  uifant de loing les clochers & 
murs 
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murs de la ville, auec allegreffe, 
dit à fon pere.Mon percie pren 
Courage,nous fommesen la yil- 
le, Apres ces motsils chemine- 
rent bien longuement, & tant 
qwileftoitnui& quand ils y arri- 
ucrent, Eux entrans en la yille le 
pere diét au fils, Ne didtes ja. 
mais,ie fuis dans la ville, iufques 
à ce que vous ayez palle les por- 
tes, 


C'eft à dire, Ne prefumez iamais eftre en 
teliou tel eftat & dignité que vous n'en 
ayez pris [a poffeftion. 

CE QVIL DISOIT 

des beneficiez, 

L difoit que les afhes auoient 
Poe téps que les cheuaux, 
car les cheuaux (di& il)vont en 
polté iRome courir les benef- 
ces dont plufieurs afhes' font 
pourueuz, 
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APOPHTHEGME 
du dit Roy. 
a N luy parloit vn iour de 
Ñ 44 Amarier madame Claude 
AA à fille àvn Prince eftran 
ger:il refpôdit, le ne feray iamais 
autre alliance que des fouris & 
des chats de mon royaume., 
PAROLLE CLEMEN 
te du Roy François. 
F à ZE Roy François premier 
be 2 dunon vfa dyn motitel 
LA FE HE fauk: \ Pri 
He kquilappartient à Prince 
trefchreftien. 

Quelqu'vn luy demädoit par- 
do n pour yn autre qui auoit mal 
parlé dudit Seigneur.Il luy dit, 
Celuy pour quitu fupplies ap- 
prenne à parler peu,& rappren- 
dray à pardonner beaucoup. 

Il n'appartient à aucun de toucher lhon- 
neurde fon prince, Aufi le parler fo- 
bre n’a aucuife repentance apres foy. 


PA 


— 
FAN 


PROPOS 
PAOLET PRIGCION N 
a na 0° 
flante d'iceluy Seigneur 
Roy. 

Aïfant vne harangue à Paris, 

en la prefence des Princes & 
feigneurs contre les heretiques.à 
fin d'en purger fon royaume,en- 
tres autres paroles il dict, Si ie 
fauois que mon bras en fuit en- 
taché,ie le ferois feparer de mon 
Corps,& le mettre au feu. 
La parolle eftoit digne d'yn Roy tre 

chreftien. 


L'OPINION QYIL 
soit des Nobles, 


E difoit foutent, qu'il luy tour- 
noita grande ficherié, que les 
gentils-hômes de fon royaume 
ne ‘s’addonnvient à etude & 
exercice des lettres, à fin qu'il les 
euft pourueuz aux dignitez & 
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offices de longue robbe , eftimar 
2.7 ! » = 

qu'ilen euftefté mieux feruy , & 

qu'ils doiuét eftre moins enclins 

à chofes reprochables, que gens 

de petite eftofle & baffe condi- 

tion. 

Il à porté fi grand zele aux lettres & 
fciences, qu’ilà cfté proclamé pere 
d'icelles. 

APOPAHATHEGME 

excellent dudiét Seigneur. 


| Omme on eftoit enpro 
y pos & für le point de 
Awash moyennerla paix entre 
les maieftez de l'Empereur Char 
les cinquiefme , & d'iceluy Sei- 
gneur Roy,i! dit, Nous ne pour 
rions iamais demourer longue- 
menrenpaix, puis que FEmpe- 
teur ne veulr auoir de compa- 
gnon, &ie veux encores auoir 
moins de maiftre. 


DY 
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Dy PAPE BENOIST 
EHE Jon Epitaphe. 
E Pape Benoit douzief. 
pme aymoit Ja paix, & di- 
H oit qu’il ne youloit ia- 
mais vfer de Pefpée côtre perfon 
ne:car ce n'eftoit pas {on office, 
Il feit plufieurs bonnes conftitu- 
tions, & entre autres deffendit 
que nul religieux allaft à Romme 
pour impetrér benefices, Tou- 
tesfois apres {on trefpas: fult à 
dioit ou tort ou par hayne, on 
feit de luy cef Epitaphe. 
Hic fitus eft Nero laicis mors, Vipera clero 
Denins à Pero:cupa tepl eta mero. 


C'eft à dire, Cy git Neron, 
ctuel aux gens laïques, Serpent 
au clergé émpefchement de ve: 
tité, &ame remplie de vin. 

Ce n'eft a&e de Chreftien d'auoir les tre- 


dallez en derifion, 
LA 
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LA MOCQVERIE 
des Flamans contre 
le Roy Philippe. 

’An mil trois cents vinothuit 
LE Roy Philippe de Valois, 
poùr la querelle du Côte de Fla- 
dres,liurala bataille aux Flamäs 
à mont caflel,ou furent occis dix 
neufmil buit cents hômes de la 
part d'iceux Flamäs.Lefquels par 
auant le conflit, voyans la puil 
fance du Roy, firét par arrogan- 
ce peindre für vne toile,vn grád 
cogau tour duquel eftoit efcrit 
ce diftique. 

Quand ce coq chantera, 
Le Roy trouué fi entrera. 

Mais la mocquerie leur fut ce 

iour bien cher véndue. 

En toutesquerelles de Princes & princi- 
pautez, mocquerie doibt eftre bannie; 
car cela ne fai& pas la caufe meilleure, 
& bien fouuent1l s’en enfuit de gran- 


des vengeances. 
K AV 


PER; OP10:S 


AVTHORITEZ 
royales d' Alphonfe Roy 
de Naples. 


AE fürnomme le ma- 
gnanime,xvij.Roy d’Aragô, 
Roy de lyne & l'autre Sicile, 
oyant reciter quæ l'vn des Roys 
d’Efpagne fouloit dire, gu'il ne- 
ftoit pas decent à vn Prince ou 
grand Seigneur eftre doéte & 
feauär,il dit Celte parolle ne fut 
iamais parolle d'hôme,ains d'vn 
alne couronné. 

Quelque iournee ainfi qu'il 
foupoit , vn vieillard luy demañ 
dár aucune chofe l'importunoit 
outre mefure, de forte qu'il ne- 
ftoit en fà puiflance de manger à 
fonayfe pour obtemperer à ceft 
hormme:Lorsil dir: Certainemét 
ie trouue la condition des aliies 
meillure que celle des Roys car 
leurs 
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leurs maiftres leur dônencle loy 
fir de manger:mais aux Roysles 
fubgets ne font pas ainfi. 


Le repas doibreftre prins en repos,à fin 
que le’fprit fe repeile aufsi bié que 
le corps. 


Il difoir que les flatteurs eftoiéc 
femblables aux loups: car com- 
me les loups en chatouillant & 
grattant les afnes ils les mangent 
& deuorent:rout ainf lesadula- 
teurs par leurs blandices & men 
fonges,ne tendent à autre cho- 
fe qu'à faire le demmage des 
Princes. 

Comme les Ambafladeurs de 
quelque prouince fuffent yenuz 
vers luy,& luy demandafét favo 
té auquel des deux Seigneurs 
François Sforce,& Nicolas Pici- 
nin ils obeyroient & gratifiroyét 
il refpondit : Illes fault receuoir 

K tous 


RES TOPR orto S 


tous deux comme amis, & aufi 
fe donner de garde de tous deux 
comme de ennemis. 

Cômeil y euft quelque bay- 
ne couuerte entre le Roy Alphô 
{e,& Cofme de Medicis de Floré 
cehomme de grande authorité: 
icéluy Cofme enuoyà au Roy 
pour fingulier prefent l'hiftoire 
de Tite Éiue auec les commen- 
taires,pource qu’il fauoit que le 
Royy prendroitplaifir. Les me- 
decins firent remonftrance: au 
Roy'qu'iln’euftâlire dans celi- 
ure,& qu'il fe donat garde de la 
cautelle des Florentins : car ( di- 
foiét-ils)il nefe fult fierà fonen 
nemy ; & peult eftre qu'ilyadu 
venin caché dans Pefcrituré ou 
relieure de ce liure , qui vous 
pourroit ,empoifonner en leli- 
fant, Noñobftant leur deffence, 
ouurit le liure,le leut & fueilletas, 

$ leur 
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leur disär,Laiffes ces ineties. Cer 
teslefperit dvn Roy ne fe gou- 
uerne point par le iugemét d'vn 
homme priué, 

C'eft trefgrande ‘peine à fupporter à vit 
homme qui ayme les lettres, quand on 
luy deffent les liures. 

LA FACELEE CPAD: 
posée an Roy Alphonfe. 


SOR Ource que le Roy Al- 
Y E G phonfe eftoit cogneu 
ae Prince qui prenoit plai 
fic à dire & ouyr parolles bien di 
tes, quelque homme de baffe 
qualité fouffreteux le vint fup- 
plier, difant Sire,faictes moy iufti 
ce:lay vn cteancier à qui feu mő 
pere deuoitvne debte, Monpe- 
re ne m'àlaifsé dequoy payer, De 
puis iay payé la debte à iceluy 
creancier: qui me l'a demandée 
encores à grand inflance ,& Pay 

X 3 de 
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de rechefpayé.Lui non content 
melà redemandec,iufques ala- 
uoir payee plufieurs fois,& enco 
res me pourfüit, le nay plus de 
quoypayer,& fi vousne m'aydez 
à m'en acquiter,ie ne ay quelre 
mede y mettre. Voyla { did le 
Roy)va rigoureux & cruel creã- 
cicr, Qui eft-ikSire( dictle pau- 
ure homme }ceft mon ventre ,à 
qui j'ay tât de fois payéla debte, 
queien'ay plusrien.le vous fup- 
licen charité que vos m'aydiez 
ale côtenter.l'ay vn tel creancier 
que toy,ditIeRoy.Vons dites 
verité, Sire, refpondit le pauure 
-homme:mais vous auez deqguoy 
payer,& moy, non.Le Roy oyät 
celle requelte át biéinuérec, luy 
feit déliurer quelques deniers. 


LA 
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POUR RIBIS PO NCE 
qu'il feit 4 vn fongeur. 


ES Inh qu'on deuifoiten 
ei fa prefence des fon- 
A Wii ges & deleur fighit- 
hé Rj cation: Yn Courtifan 
facetieux voulant de bonne gra- 
ce tenter le Roy,recita deuantla 
compaignie quela nuit precedé- 
te il auoir fongé que le Roy-luy 
donnoit vn fac plain de ducats. 
Le Roy luy refpondir;Eltes vos fi 
befte de péfer qu'vn hôme Chre 
ftien doyue donner foy au fon- 
ges? 

SEPUNTEN OCHE 
vertnenfe. 


enfans: & avenant quelque 
iour quelle mettoit hors de fon 
cabinet des popines bien faictes; 
K A ayans 


sê fille Eugene n'auoiraucuns 


3o P'R O P-0 
ayans a reffemblance de beauté, 
hônefteré, & gracieux maintien, 
il luy di&:O ma fille combien fe- 
roitil meilleur, à ton Pere, àton 
mary & à toy mefime , fi tu auois 
des enfins de tö vétre aufsi fages 
& vertueux que teprefentent les 
contenances de ces poupines, 


RESPONCE PRVDEN 
te d Anthoine Pansrme an 
Roy Alphonfe. 


Nthoine Panorme eftär 
interrogué du Roy;,quel 

ZŠ les chofes eftoient re- 
quiles &neceflaires pour viure 
ioyeufement, & pacefiquement 
en l’eftat de mariage ; pour ce 
qu'ordinairement y à desfache- 
ries & ennuys. Il refpondit, qu'il 
ÿauoit befoin de deux chofes. 
La premiere , que le mary für 
fourd 


) 
foued, 
Arik 
manie 
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fourd,pour n’entédie toutes les 
focrifes ; mauuéifes parolles ; & 
maniere de viure de fa femme, 
La fcunde, que la femme fuit 
aueugle, pour ne vouir toutes 
les intemperances de fon mary. 


RESPONCE AYN 
gentil-homme prodigue. 


N gétil-hôme auoit 
|| difipé tot fon patri- 
J| moine à viure à fon 
S plaifir en délices &vo 
luprez,& eltoit demouré en grá 
des debtes enuers fes creanciers, 
qui de payer le vouloiét côtrain- 
dre eniuftice ; par prinfe de fon 
corps.Ses amis vindrent vers le 
Roy Alphonfe;luy Poe què 
fon bon plaifir fult ordôner qué 
le gétil-homme ne fuft: vexé par 
emprifonnernét de fa perfonne, 
Aufquelsle Roy refpondir.Si ce 
Ey luy, 
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luy,pour qui vous me priez , a- 
uoit def pendu le fien pour les 
obfeques ou entrée d'vn Roy ou 
pour la defence du païs, ou an- 
tre commodité pour la republi- 
que, ie my confentiroys:mais 
puis qu’il à fai& cefte defpence 
pourle plaifir de fon corps, cet 
chofe iufte que fon coprs en 


fouffre, 


CE QUIL DICT A VN 
qui luy anoit emporté 
fes anneaux. 


NE P N matinqu’il fe vouloit 
l 


mettre à table, ofta les 


ANA riches;anneaux d’or de 
fes doigs pour lauerfes mains,& 
les baillaau premier qui fe pre- 
fenta deuant luy, fansy prendre 
garde. Le feruiteur voyant que le 
Roy n'auoit point aduisé à qui 


illes 
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iles auoit baillez, & ne lesauoit 
demandez,penfa qu'il les auoit 
obliés,& parce eftoit bien facile 
Ales retenirice quil fit. Erapres 
qu'vn longtemps fat pasé;voyät 
qu'onne s'en fouuenoit point, 
les retint du tout. 

Aduint qu'aprochant lebout 
de l'an, vn autre matin que le 
Roy fe vouloir mettre àtable , ce 
(eruiteur fe trouna pres de luy, 
& tendit la main pour prende les 
anneux comme l'autre fois: mais 
le Roy fe baïffantiufques pres de 
fon aureille,luy di& rour bas:Suf 
fife toy d’auoir eu les premiers: 
car ceux cyfer6rbons pour yn 
autre. 


Ce mot eft fort ingeniux & graue, di 
gne de la maonaninité d'vn grand 


Alexandre, 
AV 
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AVTRES SENTEN- 
ces dudi Ai Tphon le. 

DIL difoit,que s’il eut efté 
KA GA du temps quela Repu- 
ES blique Romaine florit 
foit, il euk fait edifier tout con- 
tre le lieu du Senat yn temple à 
Iupiter depolitoire auquel deuãt 
qwentrer au Senat les Peres Co 
{cripts es Confeillers fuflent ye- 
nuz fe defpouiller de toute a- |! 
N mour,faueur,hayne, Vengeance, 


ii & autres affections priuees. | RU 
| | Ainfi qu'il regardoit vne fem- | je 
i me qui danfoit & fautoit trop ef- g 
i hontement ,ildi@ auxafliftans, || cek 
A Attendez yn petit,la Sibiledon- | sai 
nera tantoft {es oracles, | Vr 
Par cefte parolle il ieupeoit que le danfér f peng 
eltoit vn'genre de fureuricar la Sibylle | gelle: 
| (ainf que difent les Poëtes) ne rendoit | byd 
ie iamais les refboufes,f elle n'eftoit fur- | Roy 
PE FE $ 


prinfe de fureur, | 


RAT I BE Eftane 


EN- 


utele 
Repu- 
floril- 
; con- 
aple à 


deuát 


ance, 
' 

fa 
fem- 
pp el 
PAS 
lon- 


tanfer 
bylle 
ndoit 
it fur- 


ftant 


MEMORABLES. Bf 
== Srant admonefté qu'il 
nc fuft fi doux,& que fa 
A EF] trop gráde douceur,en- 
gendroit yn conténement. lay- 
me mieux (dit il) me garder de 
feuerité, qui me pourroit forges 
quelque enuie , car ily auroit là, 
plus grand eril. 

Vn cheualierayant efte prifon 
nier de guerre , fe complaignant 
du Roy Alphonfe de {es fortu- 
nes & pertes, luy demanda beau 
coup de liberalitez , lefquelles il 
obtint par imp ortunité. Apres 
qu'il fe fut retiré, le Roy di& a fes 
familiers : l'ay eu quafi peur que 
ceft importun ne me demandaft 
ma femme. 

Vn autre Courtifan, lequel def 
pendoit outrageufement les lar- 
geles royalles , le prefloit fort de 
luy-donner quelques deniers. Ee 
Roy luy diét, Siie continue à te 

dom 
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donner,ie me feray pluftoft pau 


Préqueie ne te fcray riche : car 
quiconques te donne, ne fait 
e mettre de 


autre choféfinon qu 
Peau dans vn panier pere, 

Eflant interrogué lefquels de 
fes fubgets il aymoit le mieux. 
Ceux( di& il) qui craignent plus 
pour moy, gue moy, 


C'eftàdice, que les vrays amis font ceux 


gui ay neat plus le Princee,qu'ijs ne le 
craignent. 


Epron cheualier Neipoli- 

tain, aync plufieurs offices & 
charges du Roy Alphon( au 
foyaüme de Naples, & etant ar 
vn breuuage amoureux deuénu 
hors dü fans,aucuris de la Court 
demanderentau Roy les charges 
qu'il auoit: par ce qu’il fmbloit 
cftre chole non couenable qu'el 


les füffentadminiftrees pärvoin 


{en 
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f pau fensé.Aufquels le Roy refpondit: 
escar Ce feroit acte trefinhumain d'o- 
hi& | ferla fabftice à ceux à qui la for- 

tre de tune à defia fuftrait lentédemér. 
Ildifoit que ceux là luy; fem- 
els de bloyent hors de leur bon fens, 
ieux, qui cherchoientleur femme, la- 
cplus quelle s’eftoit enfuye & feparec 
d'eux. 

Il difoit que celuy fembloit 
trefbien fai® , fi noftre volon- 
té eftoit conftituee entre Amour 
& crainte :à fin que quand A- 
mour nous contraindroit à ex- 
ces,la Crainteau contraire nous 
en retiraft, 


Au mylių confie la vertu. Le vray 
amour neft fans crainte la compagne 
naturelle. 


Yant quelques Jaboureurs, 
qui difoient auoir fait que 
lespômes aigres de nature , ainfi 


qwel 
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qu'elles croiffèns au pais , eftoiét 
euenuesdouces parinduftrie & 
diligence il dit: C’eft ainfi à nous 
à faire, q noz peuples & citoyens 
rudes, malins > & de mauuais e- 
frit, foient par -noftre peine & 
labeur tranfmuez en hommes 
prudens & gens de biens. 
difoit que le plus gråd argu-~ 
ment qu'il euft de Pimmortalité 
delame, c'eftoitque quãd nous 
voyons le corps diminuer & ap- 
procher de la mort > & que tous 
les membres deffaillée, cef alors 
que les cfprits & vertus de l'ame 
€toiflent en intelligéce, vertu & 
fapience. 
Oyät quelqueiourla meflé, Se 
eftant l'Eglife en danger de tom- 
er par vn tremblemét de terre, 
les afiftans s’en füirent & le pre 
ftre quant quant, mais il le fit 
demourer & acheuerle Gerifice, 
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MEMORABLES B9 
Depuis quandon luy demanda, 
Pourquoy en vn fi grand perilil 
ne s’eftoitremué de fa place, ilre 
fponditen grande grauité cefte 
fentence de Salomon en fon Ec- 


clefiaftique. 


Corda Regnum in manu dei funts 


Certainement les cusurs des Roys fonten 
la puiffance de Dien,toutesfois fans ne- 
celsitéde libre arbitre. Maïs en ceften= 
droitle Roy interpretoitlecucur poùr 
fa perfonne, 


ù 4) L difoit, que la beauté 
EE eftoit fignifiäce de bon 

PERS nes meurs , ainfi comè 
me eff la eur du fuig: 

Oyant reciter que l'Empereur 
Titusauoit accouftuméde dire, 
d le iour qu'il n’auoit rié dôné:il 
auoit perdu vne iournéc:Alphô- 
fe remercia. Dieu ; difant:; que 

L pour 


MO .21P R407P10:S 
pour cefte raïfoniln’auoitiamais 
perdu jour de favie.La Fhcolo- 
gie luy plaifoit tellement que fou 
uent il & glorifioit d'auoir leu 
quatorze fois Le vieil. & nouueat 
teftament auec les olofes & com 
mentaites. 

20H difoit foutent qu'il m'auoit 
point de meilleurs Confcillers q 
les mors:& par les mors il entée 
doit fes hures,& portoit pour en 
figne & deuife vn liure ouuert. 

Oyant quelque fois reciter 
qu'vn Roy d'Efpagne difoit qu'il 
i'eftoit point requis À vn noble 
Princéd'eftre lettré;ilrefpondit, 
quec’eftoit beugler-en beuf, & 
non parler en Roy. 

Jaymoit les medalles& mon- 
noyes antiques des: Princessdi> 
fanrgu'en les contémplant iklay 
{embloits’enflamnrerien lmour 
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MEMORABLES ‘IAI 
DICT MAGNANI- 
me de Charles Martel en 


fon Epitaphe. 


S9 Harles Martel Maire du 
“Palais de France (qu'au- 
25Kicuns dient eitre l'office 
de Conndfablof feit regner fuc- 
cefliuemét quatre Roys. en Franu 
ce,à fçauoir Childeric dit Daniel, 
Clotaire i ij.T heodoric deuxief= 
me, & Childeric troifiefine.fce- 
luy Childeric offrit'audiét Char- 
les Martelle Royaume de Fran- 
ce,& le pria d'en prendre lenom 
&la couronne: quil refufa , di- 
fant quec “eftoit chofe plus g SEN 
ricufe regnerpardeflusles Roys 
que defre Roy. Cefte fentence 
eftcontenue enfon Epitaphe.. 
Flle Brabantinas dax primus inorbe triam 
paty 
Malleres in mando fpecialis Chrifticolarame, 
L 


142 PROPOS 

Dux Dominique Ducum, Regum quoque Rex 
fore fpernit: 

Non vult regnare fed regibus imperat ipfi. 


Il fut furnommé, Martel pour la force de 
{fon bras, & en memoire des victoires 
- par luyobtenuésen diuer fes batailles. 


LE IVGEMENT DE 
Sultan Soliman grand Sei- 
gneur des Turcs. 


EN la Ville de Conftanti- 
nople vn Chretien, de- 
; Amanda par preftàvn luif 
lafommede cinqs cents ducats, 
Le luif les luy baillaà condition 
que pour l'vfure il luy baïlleroic à 
la fin du terme deux onces de fà 
chair,coupeesen l'vn de fes më- 
bres: Le temps de payer efcheu, 
le Chreftien rendit les cinq cens 
ducats au fuif, refufant bailler de 
fa chair. Le luif pour auoir l'vfure 
le feitconuenir deuantle grand 

i Ù Sci 


MEMORABLE S. 143 
Seigneur:lequel ayär ouy les de= 
mandes & refponfes, & iugeant: 
il'equité commäda apporter vn 
rafoir & le mettre dansla main, 
duluifluy difant À fn que tu co- 
gnoiffes qu’on te faiét iuftice, 
coupe de la chair du Cheftien 
deux onces felon ta demande: 
mais garde toy bien d'en couper 
ou plus ou moins ,autrement ie 
te ie mourir.Le Juif {çachant 


cela impoñlible, tint le Chreftien 


pour quitte. 

Tout homme qui a iurifdiétio, doit iuger 
felon iuftice, &. ne fuiure.du tout vn 
contract s'ilelt au manifefte détriment 
del’yne des parties ; & hors des limites 
de droiét. x 

CE QYE FEIT ES- 


crire le Roy de Naples 


[ur fon efpee. 


RIS deuziefme du nő Roy 
de Naples,feit longues guer- 
L 


3 


+ 
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res aux Papes, àcaufe de fes ter2 
res qu’il precendoit à luy acqui- 
fes: & defconfit par merleRoy 
de Thunes. Defquelles viétoires 
glorieux, feit infculper ce vers fur 
lafucille de fon efpéc. 


Apului,@* Calaber ; Sicalis mihi fruits dé 
Apher. 


VANTANCE $ A: 

crilege du Roy d'Angleterre. 
f zen Villaume le Roux Roy 
D 


2 2 d'Angleterre;ayant pillé 
ROSE SP 
me, & prins les calices & reli- 
quaires d'or, & d'argent qu'ily 
trouua ; via de ces mots: Le pain 
de Dieu eft delicat & doux à man 
ger, Il fait faire grand chere aux 
Princes. 
A laverité Cefloit vne fentence d'vn ty- 
ran facrileÿs, tel que Denisde Siracu- 
yfe: auBila punitions'en enfuyuit : car 
il fut occis d'vn coup de trait à lachafle 
& fes enfans perirent fur la mer. 
LE 


illes Eglifes de fon Royau 


MEMORABLEÆS. I4f 


MEN TES TAMEN Jit 
de Saladin 


Aladin Roy d'Afie,de Syrie & 
SE apte môftra à ha mort co= | 
bien il cognoifloit la nature de 
Phomme ektre miferable.Il com- 
imanda qu'apres fon trefpas oñ 
portaltau bout d'vne lance, par+ 
my fon camp ,àla véue de tous 
les Seigneurs &foldats de Par- 
mée, la chemife qu'il auoit ve- 


Îtue,& que celuy qui la pofteroit 
criat à haulte voix, Saladin dom- 
pteur d’Alie entre les grandes 
richelfes lefquelles il à congue- 
fées , n'emporte que ce feul 
linge, 


Les gräds triumphes deshómmesàu par- 
tir dé ce mode font les œuuresde vër- 
tu. 


ibig 
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LA VENGEANCE 
du Roÿ d'Aragon. 


Rire deuxiefme du nom, 
Roy d'Aragon, homme fort 
! fimple , voulant aller en guerre 
contre les Maures, fes barons Par 
merent & monterent à cheual, 
y puis luy mirêt fatarge en la main 
gauche, & fa lance en la main 
droicte : & luy baillans encores 
les refnes de la bride de fon che- 
ual , mettezles moy (ditil}en la 
bouche:carles mains font plei- 
nes, Duquel acte fes barons fe 
prindrent àrire à gorge deploice 
en S'en gaudiflant fans aucünete 
uerence. Mais vn iour Rayñiire 
fe refenrant de leur mocquérié, 
feit venir en fa ville d’Ofée, vnze 
defes plus nobles Barons, & là 
leur feit trencher la tefle,fans di- 

tedutres paroles que cefte cy, 
La 


Lara 
Ne fai 


MEMORABLES 147 
La renardaille, 3 
Ne féait de qui elle fe raille. $ 
C'eftyne chofe perilleufe, de fe iouéra 
fon:maiftce, 
L'HVMILITE:DE 
Godrefroy de Buillon: 
JVand le Duc Godefroy 
de Builloneutefté efleu 
SAR oy de Hiérufalem par 
les Princes Chreftiens,& que on 
luy préfenta Ja couronne Royale 
illa rena diaii met couena- 
ble au Prince Chreftien porter 
couronne d'or; puis que léfus 
Chrift lha portée d’efpines. 
Le vray Chreflien , combien qu'il foiten 
1 fouuerain degré , doit toufiours auoir 
fouuenance de fa profefsioh:, 8e reco- 
éhoiftré fon Dieu,duquel ikreçoit tele 
„le dignité, ie 
LA RÉSPONÇCE DV 
: grand Trc aux Ambal[a- 
dewrs de Hongrie, 
> Baia 
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Aiazet, fils d'Amurates 
A & Empereur des Turcs, 
9% eftant auec grand exer- 
cite entreen Bulgarie,qui eft vne 
partie de Hongrie:Le Roy Sigii 
mond:luy enuoya {es Ambala- 
deurs, le prie qu'il ne moleftalt 
es païssaufquels iln’auoitaucun 
droit.Baiazet pour refponce, feit 
aflembler toutes les armes de la 
pfouince dans vne falle : & ayant 
fai venit les Ambafladeurs du 
RoydeHonpgrie;Voila,diét-ilen 
kur manftrant dudoigt, les rai- 
fons & le dtoict, aueclefquels ie 
poffede la Bulgarie. 

Droit & equité n'ont lieu en la court 

d'yntyran. 


LA RESPONCE DV 
Conte de Laxaran , di Am- 
baffadenrs Tartares. 

VM bonne refponce feit le 
Corité de Lazaransaux Am- 
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MEMORABLES  I49: 
balladeurs de Lamorabaquin roy 
dés Tartares, lequel voulanten- 
trer auec grofle armée au Roy- 
aume de Hongrie, enuoya fes 
meffagers vers le Conte de La= 
zaran, auecvn mulet chargé de 
grains de millet, pour luy demi- 
der paflage dans fon pais afin 
qu’il peult entrer en Hongrie, 
Les Ambañladeurs faifans leur 
commiflion,trouuerent le Con- 
te en fon chafteau nômé Arche- 
forme : & eftans bien informez 
de leur charge;luy demanderent 
paflage pour leur Seigneur & 
fon armée auec toute obeyflance 
&reddition de feruitude:autre- 
métauoit deliberé celuy Lamo- 
rabaquin de mettre dansde pais 
du Conte plus de gens de guerrè 
qu’il n'y auoit de grains de mil. 
lev dedans leurs ‘facs. Et ce di: 
fant foirét efpandre le grain par- 

my 


0! ‘rRoP Oo: 
my la court du Chafteau. 

Le Conte les recent, &efcou: 
ta hbumainemét, & au troifiefine 
jour leur vo ulant donner refpon 
ce,;commanda de faire fortit en 
fa court, vne quantité de coqs & 
de poules quiizauoyétefté enfer 
mez par ces trois iOurs fans man 
gerslefquels en moins d'vn quart 
d'heure mangeréttoutle millet; 
Etapres diétaux Ambañadeurs, 
dictes à votre Seigneur , qu'il à 
gräd nombre de gens:mais qu’il 
n'en fçauroit tant-mettre aux 
champs qu’ils ne foyent tous oc- 
cis ou vaincuz,côme vous auez 
veuces grais de millet eftre de- 
uorez par ma poulaille.Le Cons 
te felon fon elperance curla vis 
étoirc. 


BELLE SENTENCE 
© des Amballadeurs de Sicile. 
Les 
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M EF ORA ELE S. IjI. 
AEs Ambañadeurs de Si- 


5 icile ; faifans leur charge 
flyers lacques vnziefme 
Roy d'Aragon, lequel leur re- 
monftraqu'ils deuoyent obeyr à 
l'Eglife,& à Charles Roy de Na- 
ples fon beau pere:L’vn des Am- 
baladeurs luy di, Sire,nous li- 
fonsen plufieurs hiftoires les peu 
ples'auoir efté deffaits par leurs 
Princes,& l’'auons veu de noftre 
téps: mais que les peuples ayent 
efté deftruits par leur Roy ; nous 
ne l'auôs iamais veu ny ouy dire. 


DE LANMO RT DE 
Vladiflas Roy de Hongrie. 


ras siLadiflas Roy de Hong 
4 ; D 

NIS grie & de Poulongne, 

BAZ|que les François nom- 

mét Lancelot leuárvn fort exer- 

cite contre Amurates'grand Sei- 

gneur des Turcs, fut difluadé de 


ce 
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ce faire par plufieurs Seigneurs 
‘du royaume-& autresalliez, En- 
tre ceux là Vualaque Dracocles 
le defconfcilloittoufours de tel 
le entreprinfe, Mais enfin voyant 
fa perfüafñon de rien ne feruir, 
luy bailla fòn filsauec deux mil 
hommes decheual pour compa 
gnie.Quäd vint au partir,5l dôna 
auRoy Vladiflas , &à iceluy (on 
fils deux cheuaux legers ; difant, 
Pource que ie preyoy la perte de 
voftre cofté en cefte bataille „ie 
vous fay.prefentde ces deux che 
vauz logers à fin q par cux vous 
puifiez faùuer,& feruir envòftré 
neceflité : car Pay peur que vous 
en ayez bien à faire La bataille fè 
donna l’animil quatré cens qua- 
rante quatre: & côme Dracocles 
Pauoit predit le Royÿ demoura 
Ilen nécelaire de croire la prouidence 
& bonaduertiffement desanciens. 
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MEMORABLES 115 
LES DEVX VERS 
que Conrad Roy de Naples feit 
efcrire fur vn chenal de Broze» 


Ce de Frederic,ayant 
prins la Ville de Naples par 
compofition , en lan mil deux 
cens cinquante trois,féit ruyner 
les murailles, fortereflés , & mai- 
fons principales de la Ville: & al- 
lanten la grande Ecglife , dedans 
laquelle au mylieu de lanefeftoit 
yn cheual de Bronze fans bride, 


lequel eftoit gardé là pour anti- 
quité;il luyfRitmertre vne bride, 
& (ur les refnes eftoient efcripts 
ces deux vers, 


Hallenus effrenis, Domini nunt paret habenis 
Rex domat bunc,equus Parthenopenfis equum» 
C'eftidire, 

Cecheual quiiufques À maintenent 4eflé 
fans bride., à p:efent obeytäcelleque 
fon maiftre luy.donnc:l equitable Roy 
de Naples dompre ce cheuals, 

De: 


PR OOs 
Denouueau Prince nouvelle 
fcruitude. 


L'ECODIFP E DE 
René Roy de Sicile. 


Sa EnER 0y de Sicile, difoit 


flouuent aux Princes & 


tres,pource que c’eft la plus feu- 
te Manierc de viure, & la plus 
éflongnée d'am bition terrienne, 


Ce Royayma l'agricùlture, & fat le pre- 
mier qui feit venir-des pais franges 
en France les paons blancs perdris rou- 
ges connils blancs,noits & rouges, œil- 
les de prouence, Rofes de Prouins & 
de Mufcade:T{ eftoirbon Peintre, para 
fait Muficien, & côpofa liures en vers 
& profe: entre lefquels font la conque- 
fte de la douce mercy , & le mortfie. 
ment de vaine plarfänce,que ay leuz. 


FA 


MEMORABILYES, - 1ff 
FACETIE DICTE AV 
Roy Ferdinand. 


ERoy Ferdinand de Naples 
Fen: mal content & fe ff 
choit , quandil yoyoit deux ou 
trois hômes fe promeñer enfem 
ble & deuifer de leurs affaires: Vn 
Courtifanle voyant en cefte paf- 
fion luy dità fin d'auoir fa bonne 
grace : Siré,il vous fault euiter 
cette grande moleftie, où bien 


trouuer le moyé d'en fairé. votre 
proffit.Eftabliffez vn tribut con 
tře ceux qui fe promenéront : il 
vous rendra plus d’argenr,que le 
peage que vous leuez für les mat 
chandifes. 


Ceft vne tre(dangereufe chofe que dyn 
flateur &'maiais confeiller. 


M. LE 


épi 
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LE. MOT DONT LA: 
norme taxa vn Chenalier: 


H E Roy Alphonfe, dont 
lauons parlé cy deuant, 

A aymant fur toutes cho- 

{es le deduit de la chaffe,s'enque 
roit fongneufement à Anthoine 
Panorme quels gétils-hommes 
de Naples eftoyenc les plus ama- 
teurs de la vencrie,& 1 aucü d'i- 
ceux auoit pointefcript de la na= 
ture des chiens, Comment Sire 
(di Panorme) auez-vous pas 
goufors en voftre compagnie vi 
perfonnage, lequel àtconuersé 
auec tel gére d'animaux l'efpace 
de quarãte ans,& couché toutes 
les nui&s auecvne chienne? Ce- 
ftuy la peurefcrirela nature des 
chiés,& là maniere de les ngur- 
tin Celuy dont Panorme tenoit 
propos,éfloit vn cheualier bien 


fa 


MEMORABLIES, 1ÿ7 

! ER 
fauori en court.Le Royfeprinta 
rire,cognoifsar que lediét Panor 
me EN le nom de chiéne, vou 
loit fignifer la femme d'iceluy 
cheualier , pource qu’elle -eftoit 
la plus grande criarde & la plus 
furieufe qu’on eut fcewtrouuer 
C'eftvne mel die incurable d'auoir ÿne 

feinme quereleufe. 


LETTRES DY CONTE 
d Anion at Roy de France. 


I OysRoy de France , fils du 
— Roy Charles le fimple,eftant 
en lEglife de S-Martin de Tours 
luy furmoftré par fes courtifans 
&icunes gentils-hommes, Fou- 
quesle bon Conte d’Aniou af. 
fisentreles chanoines,& pfalmo 
diant auec eux:duquelils fe moe 
querent par contëmnement; Le 
Conteayanteftéinformé, desce 

WM- 2 qui 


18 PROPOS 
quiauoit efté dit, enuoya Jet- 
tres au Roy, ou n'yauoitautre 
chofe que ces mots . Au Roy de 
France,le Conte d'Anjou falut: Cognoif 
fez Sire. qu'un Roy nonlettré eft un 
afne couronne. 


CONSENFL DV- CON 
ted Anion a fon frere, à fon 
trefpas. 


=; Aurice Conte d'Aniou, 
AT hi jàfon crefpas, donnîiten 
ROZ A fcignement à fon frere 

Fouques Neira „fon fucceffeur, 
luidi&; Mon frere ie vueil qu'il 
te fouuienne que touie ma vie 
jay trauailléà acquerirdesamis: 
cognoiflant que c'el grande riz 
chefle, & que la aifoh qui 
plufeurs amis ne doit eftre repu 
teepauure ny de faillie: & pour 
œiete confeille quetu tiennes 
chers ceix qui parcy deuant 
nous 


MEMORABLES.  1f9 
nous onteftc fideles. 
L'amy n'a plus cher trelor , que l'amy en 
lanecchité: ! 
ACTE CHRESTIEN 
du Conte d Anion. 
Fan Ouques cinquiefme du 
no Conte d'Aniou, gai- 
HA] gna ve forte baraille co 
tre Héry Roy d'Angleterre pres 
la ville de Sees, ou les .Angeuins 
& Manceaux prindrent, grand 
nombre dé prifonniérs,qu ils. lie 
rent,énchainerent & logerét en 
l'Eglife d’yne Abbaye pres du 
camp.Le lendemain marin le C6 
te voulat aller ouit mefle en:icel- 
le Eglif, & n’y pouuant entrer 
pourlamultirüde des prisôsiers 
illec enferte z,fut mal Content:& 
tournant le vifage vérs {es géfdar 
mes;leur diét,Mes compagnons 
êc amis qu'auez-vousfaictileño 
M i"3 tes 


res vous l'Eglif eftre maifon de 
Dieu & d'oraifon ; de laquelle 
vous auez fait vne prifon? Ne 
.craignez vous l'ire de Diu, qui 
exercez cruauté en fon colifez 
Sçauez vous pas que l'Eolife eft 
noftre mere, & nous/{ommes 
fes enfans?C’eft vn lieu de fran- 
chife,& vous en faites vn lieu dé 
{eruicude.Celadi®; les fit délier, 
boire & manger, & deliurer fans 
payer aucune rançon. 
Il pounoit dire comme le Prophete, 
Zelus domus tue comedit me. 
i dit vne fois, que foultenir 
les mauuais ; eftoit faire iniure 
aux bons. 


SENTENCE DV DVC 
de Bretaigne, 


pore de Bretaigne cinquief 
me du nom,voulantfairelema 


riage de Monficur François ka 
| tils 


MEMORABLES 

fils auec label fille du Roy TEF- 

cofle : Le ieune prince François, 

s’enquit quelle eftoit cefte dame 

Habel,Auquel on refpondit que 

ecftoitvne belle dame & fage, 

bien difpofee de fon corps pour 

auoir lignee, mais inelegante à 
arler.Elle efttelle que ie demi- 

de ( di& le petit Duc) car ie tien 
yne femme affez fage quand elle 
fçait mettre différence entre ke 
pourpoint & la chemife de fon 
mary. 

La vraye ftience de la femme ne confifte 
en lettres pour eftre:nommee fage. Il 
luy eft neceflaire d'imiter fonimary en 
fes bonnes conditions,& difsimuler des 
mauuaifese 


HAVTESSE DV DVC 
de Bourgongne. 


pire le Hardi Duc de Bour 


gongne fouloit dire, que les 


royaumes terres & feigneuriesap 
| M 4 par 
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peftenoient à quiles pouuoit cô 
quefter. 


Il aquit ce nom de Hardi,pour auoir faul- 
té par deflus vne table, à fin de gagner 
lieu en vn banquer presla perfonne du 
Roy Charles fixicfme. Il auoit le cou- 
rage, & la parolle du Grand Alexandre. 


ACTE DE GALLE A 
ce Duc de Milan. 


F Nrecita au duc Galea- 
ce;qu'ily altoit dás Mila 
ZA] vn aduocat{übtil Atrou 
uerle moyende faire les caufes 
lôgues,& les proces immortels, 
quand ill'auoit entrepris par fa- 
ueur ow par argent. Le Due le 
voulant experimenter, S'enquit 
à vn fié maiftrè d'hoftel s’il eftoit 
rien deur à ceux, qui le fornifloiét 
de Mmarchandife. Furtrouué: le 
boulenger à qui on déuoit cent 
lures+au nom du quelil fe fei 


ad 


pron 


touc 


MEMORABLES. 
adiourper pour compagçoir de- 
uantle Senat. 

Ets’eftant adrefsé à ceft adug 
al demäda confeil pour de- 
layer le payement. L’aduocatlui 
promit de trouuer les moyens: 
& cautelles,quele boulañgerné 
toucheroit deniers d'ynan,voire 
de deux s'il vouloit. La caufe 
actioncé & prefte à aiuger,le Duc 
demandaà l adoc , s'il eftoit 


poffbl e d'y donner remede : à 


qui l'aduocat fit Ses qu ’il 


n’en auroit l'iflue de deux ans. 
O grande iniuftice ( di® le Duc) 
hormi plein d'i iniquité; fġay tú 
pas que ie vay diét queie luy doy 
cent liures: Veux tu faire contre 
ma confciénce &@ la tienne. &fru 
ftrer le pauute de fon'deut fauril 
plaider contre vne detre? Prei 
nez(ditilà fes sens)ce méfchät, 
&qu'itfoie pédu;puis fon'corps 
i M. f ecar y 
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ecartelé,àfin qu: parluy la Repu 
blique ne foit à lľauenir corrom- 
ue; La fentence donnee auec 
Paduis du Senat , furexecutee. 


C'eft vne pefe en iuftice quand les admi- 
nifrateurs d'icelle font cavilateurscau- 
teleurs, Faufaires & trompeurs. Et font 
plusà punir que les larrons publiques, 


MORT MAGNANI- 
med vn gentil -homme 
Milannois. 


Celuy Duc Galeace, fut occis 
1 l'Eglife SainétEftienne de 
Milan,comme on faifoitle diuin 
feruice : L'un des cofpirateurs & 
meurdriers fur tué à linftant au 
mefme lieu. L'autre nommé.le- 
rofime;ayant efté cache par trois 
iors fous la bouticque d’vn mar- 
chantenlarue, futcontraintpar 
famine d’énfortir, Et eflätappre 
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hêdé furiugé à eftre fendu & cf 
carrelé vi£ L execution fe faifant, 
luy eftédu fur vne table, au bout 
de laquelle fatefte pendoit bas, 
comme onluy eut ouuert la poi 
trine &'le véire, il dreffa fa tefte: 
parviue force,pour voir fes en- 
trailles fortir de fon corps, & diét: 

Collige te, leronime: Mors acerba, 
Laus perpetud,& a-lors mourut, 


LA vertu de magnanimité eft grandement 
À louër:mais il eft difficile de iuger en- 
tre vrayecon{ticc& affeétario obftinee 
de vaine louange: finon que conftance 
prend fa force des aétes peccables pour 
vertu, &le defir de faulfeglonceftle 
fruit de haute entreprinfewicieufe. 


CAVTELLE D Fr 
Conte Roderic. 


ff Conte Roderic Gonthier, 
ayant ekte: prins en bataille 


par 
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par Ferdinäd Roy:de Carelogne, 
en laquelle Aluaro frere d'iceluy 
Conte auoit efté occis: Le Côte 
fut mis en liberté fur fa foy;apres 
auoir iuré de retourner quand il 
auroit fait mettre fon (frere en 
fépulture. Etvoulant ledit Ro+ 
derictenir fa promefle & auoir 
fa libertétout enfemble ; feit em 
bafiner le corps de fon frere & 
enfermer dens vne cap{e , la- 
quelle il faifoit porter auec luy 


quelque part qu'il alalt, &né le 
feit enfepulturer jufques apres le 
decesduRoy Ferdinand ; Parce 
moyéil eftimaauoir gardélefer 
mýt qu'il auoic fiict au Roy. 

Promeéiie faicte à caucele n'eit à receuoir 


dedroiét. i 


SENTENCED DV 
Conte de Pitillan. 
Ta Conte de Pitillañ en part 


lant déläguérrefouloitidire, 


Quand, 


M 
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Quand ton ennemy voudra fuir, 
fay luy vnpont d'or. 

OPINION Dr DC 
de Boursongne. 


$ Hilippe Duc de.Borgon 

Wgne,oyätdire que ceux 

PA de Gandaymoyentfort 

le Conte de Charolois {on fils; il 

dit , Ils pratiquent le commun 

prouerbe;,qui eftrel,que les Gã- 

tois ayment toufiours le fils de 

leur Seigneur : mais depuis qu’il 
vient à regner ils le hayent. 


S PENRE N CE; : D Vy 
Duc de Venife. 

N Arco Barbarico Duc DeVe 
/ | nife; non voulant-fe ven- 
ger de dlques iniures qu'onluy 
auoitfaictes,difoit quele b6 Prin 
cenon cruel eftoir Afléz. vengé 
de fes ennemys, quand il mon- 
ftroit 


ftoit auxautres,qu'ilauoit la for 
ce pour faire la végeance: & n’en 
voulant vfer enuers les priuez, 
puñifloit aigrement les publi- 
ques offenfes. 
SENTENCE Dy- 
Disc de Ferrare. ; 
Orfo premier Ducde Ferra- 
Ba fouloit dire,que les cueurs 
des ‘hommes eftoyent pluftoft 
gagnez par bienfaiéts ; que pat 
ârmes & vengencé. 


LA: CHARITE DY 
Duc de Sanoye 


Ymé , deuxiefmé du nom 
Duc de Sauoye ; interro- 

gé d'aucuns Ambafladeürs , lo 
eftoyent fes chiens de chañé, 
& qu’il luy pleuft , de leur fais 
remonftrer , leur diftqu'ils re- 
üinflent le lendemain, &il leun 
en donneroit la veut. Eux de 
re 
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retour le ior d’apres,les menaen 
yne falle,ouily auoitvne grande 
quantité de pauures mendians, 
beuuans &. mangeans à table. 
Voila(dict-il aux Ambaffadeurs) 
mes chiens, que ie nourry , & 
auec lefquels ie pretens challer 
& prendrela gloire celefte. 

Les œuures dechariré font de figrande ef- 
ficace, que Iefus Chrift à promis le 
Royaume des cieux pour vn voire 
d'eau donné à vn pauure,en fon nom. 


PAROLLE MEMO- 
rable du grand Maiftre $ 

de Rhodes. 

4 Hilippe de Villiers grand 

Ai Maitre des Cheualiers 

A] de Rhodes, eftit afliegé 

te ville par Solimä grand 
feigneur des Turcs , & ayant 
tant perdu de fès gens que peu 
luy en reftoit , difoit fouuent, 
qu'il valoit beau coup mieux gat 
f der 


der vn homme des fiés, que tuer 
mille des ennemis. 


CEQVE"DICT LE 
Grand Turc audi grand 
-f Le 
Mai j Me. 

Vandiceluy de Villiers fut 

contraint de rendre icelle 
ville &lile de Rhodes audiét Sul 
tan Soliman,& qu'il vint deuers 
iceluÿ grád Scig ieur pour con- 
firmer la reddition forcee: & pré 
dre congé de luy pour tirer es 
päis de la Creflienté: le grand 
Seigneur luy di& ya propos, di- 
gne dvn Prince: Perdre villes, 
Seigneuries & p'incipautez , elt 
chole tant coutumiere aux hom 
mes qu'elle fuit pour tefmoig- 
ner que nous fommes tous fub- 
gets à infinies mieres. 
hinf eftil de routes choles fubgettes à fa 


fortune. 
LA 
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ZA DEVISE : DV. 
Duc dVrbin. 


i KRYE Capitaine Valentin, 
NA 4 Duc d Vrbin,filsdu Pa- 
Le SAAPe Alexandre fixiefme, 
portoiten fadeuife, O Cefar o nul 
lo, C’eft à dire en François, Ou ie 
feray Empereur ou ic ne feray rien. Sa 
deuife trouua fa fin:car auâr qu’ c- 
ftre quelque chosé,pour fes mau 


uaifes conditions il fut tué. 
De temeraire efperance, fin perilleufe, 


BRAVADE DY 
Conte de Matalon. 


Homas Carafa , Conte 

Wj de Matalô, chef de lex 

# N ercite deFetdinand cõ- 
tre les François au Royaume de 
Naples; aptes le recour du Roy 
Charlles huitiefme en France, 
ainfi que plufieurs Capitaines de 
{on armee defcofilloyenrle co- 
PN bat 
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bat qu’il vouloit liurer aux Fran- 
çois allans à Salerne „il dift tout 
hautenles reprenant:Ces Fran- 
çois du iourdhuy,ne font pas les 
anciens Pers tant celébrez fabu- 
leufement par les Romans de 
France: & fi nous ne fommes 
pas femmes accouftrees & ar- 
mees en forme virile comme les 
Amazones, Ces parolles encou- 
ragcrent fes gens, mais neant- 
moins fa brane harangue, il per- 
dit la bataille. 

Qui trop fe promet rien n'obtient, 
PAR OLIL'ELS AGE 
dva M are[chal de France. 

„Ean le Maingre dit 
fi Bouciquaulr, Marek 
i| chal de Frâce & Lieu- 

so) renant pour lé Roy 
harles fxiefmeà Gennes sches 


uauchant yn iour par iclle ville, 
rencon 


an- 
tout 
an= 
sles 
þu- 
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rencontra en larue deux Cour- 
tifanes richement veftues à la mo 
de du pais, lesquelles luy feirent 
lareueréce, & luy à elles. Hugue- 
ninde T'olligney ; qui eftoit de- 
uantluy, s’arréfta, & luy di:Mon 
feigneur , qui font ces deux Da- 
mes,à qui VOUS auez fait fi gran- 
dereueréce?lene fçay(dif le Ma- 
refchal)Huguenin replicqua, Ce 
font filles communes, Le Marel- 
chalrefpondir,le ne fçay qui elles 
font: Mais fi eft-ce que rayme 
mieux anoir faict la reuerence à 
dix filles cômunes, qu’auoir fail- 
ly à faluer vne femme de bien. 

La vertu cn qui qu’elle foit ne peut faillir 
à eftre honñoree. 
PROVERBE 
François. 


Tone en lhiftoire de Ber- 
trátdu Guefclin vn Marefchal 
N 2 de 
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deFrance, nômé Pierre le Main- 
gre diét Bouciqualr, du regne du 
Roy Charles cinquiefme:au téps 
duquel viuoit aufli vn Cheualier 
renommé, appellelean de Sain- 
tré defquels les François à leur 


louange firent ces vers. 
AJER plus vault en vn affault 
Sdintrésgue ne faict Bouciquault: 
Mas trop mieux vault en vn traité 
Bouciquault,que ne fai£} Saintré. 


ACTE DV CONTE 
de Sauoye. 
[Terre Conte de Sauoye, 


Al alla vers l'Empereur O- 
ESS thon quartiefme, pour 
luy faire hômage de fes terres, 
eftant veftu d'vne robbe moytie 
d'acier,en façon d’va harnois do 
re, de forte que du cofte dextre 
cftoitrichement veltu, & du co. 
fte gauche eftoit arme.Etcommë 
il cut demandé inueftiture de 
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fes terres à l'Empereur, & illuy 
euft accordé, s’eftant retiréle CG 
te par deuersle Chäcellier pour 
auoir fa depefche ,.& monftraft 
les vieux tiltres & lettres de fes 
predecefleurs,le Chancellierluy 
demanda s’il en auoit point des 
terres de Chablais,d'Ofte ; & de 
Vaux,fçachant bien que nouuel- 
lementilles auoir conquilfes : À 
quoy le Conte mettant la main à 
l'efpée,& la luy monftrant toute 
nue refpondit, qu’il n'en auoit 
autres lettres que cela: Depuis 
l'Empereur luy. demanda qui lé 
mouuoit de porter vne celle rob 
be moitiéde drap d’or & moitie 
d'acier, Le Conte luy refpondit, 
qu'ilportoit le drap d’or à main 
droite pour faire honneur à fa 
maiefté:8quantau cofté gauche 
(divil) fignifie,que fion me dref- 
fe quelque querelle Gniftre & 

N 3 mau 
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mauuaife,ie fuys pret de me def: 
fendre , & combatre iufques à la 


mort. 

Les armes font Les loix & tileres des Prin- 
ces,qui font plus fortes que l'ancre,» ny 
le papicr,ny le parchemin. 

LE. TOVR QUE ILOVA 

le Ducde Milan a wn: Aftro- 


NAfrologue faifant e- 

M (at de predire les cho- 

AS] (es aduenir, & le bon 
heur Kmalheur des hommes, 
regardantauvifage Ichan Galeas 
Ducde Milan day” dit: Seigneur 
difpofèzàtempsdevoz affaires: 
car vousne pouuez viure lon- 
guement: Comment le (çais-tu 
dit le ducPource(di&il} qu'ayat 
confidere les altresi gouuerneurs 
devôtrevic,ietrouuequ'ils vous 
menallent de mouriren fleur d'à 
ge.Éttoy(dirle Duc) côbien dois 
tu vi 


nivi 
plan 
Ora 
fs 
tasn 
&te 
ten 
con 
mel 


CE 
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tu viute? Dict l'Aftrolovue; Ma 
planette me promet longue: vie. 
Or fin (diét le Duc) que tu ne te 
fies plus en ta planetre, tu mour- 
ras maintenât côtre ton Opinio, 
& toutes lesplanettes du ciel ne 
ven pourroient fauuer. Ce diét, 
commanda eftre pendu l'heure 
mefme:ce qui fut execute. 

CE QVE MAND A 
Narfes a l Emperiere Sophres 

il Arles eunuche, capitai- 

netrerexcellent,& Heu- 


conuenable a fa conditio , à fça- 
N 4 uoir, 


uoir, à filer la laine, & faire la toile 
entre les autres femmes de la 
court:llluy manda pour refpôfe, 
qu’il luy ourdiroitvne toile que 
ny elle ny fon mari, q fe gouuer- 
noit par elle, ne pourroient jas 
mais demefler.De fai@,il appella 
fecretement de Pannonie Al- 
boin Roy des Lombars, l'yn de 
fes amis, qui fe mit en poñeffion 
de l'Italie, & l'occuppa depuis, & 
fes faccefleurs. 

Femme orguleilleufe,&haute en paroile’ 

éflcaufe de grands maulx. 
MAGNANIMITE 
De Bertrand du Guefclin. 


Pan Eftuy cy ne futmoindre 
z = 


À FÆSMI en magnanimite &pro 
ADS 

Far Uele, que le Grec Nars 
fes:C'eft Bertrand du Guclclin: 
lequel'auant que d'eftre Conne- 
fable de France; tint le partide 


Hen 


1 
Henr 
Pier 
donn 
entre 
faing 
cede 
Roy 
nier 
Prin 
le vo 
quitt 
tion. 
toit Ï 
Galle 
rekk 
leurs 
lant 

par l 
roiti 
& fo 
midig 
layo 
tins 


MEMORABLES F7 
Henry Roy capes „ contre 
Pierre frere d’iceluy Henry.Et fe 
donnant vne bataille à Nadres 
entreles deux parties, Hérys'en 
fuin & fuc Bertrand pris du Prin- 
cede Galles , tenantle parti du 
Roy Pietre, quile mena prifon- 
nier à Bordeaux Apres quele 
Prince l’eut tenu quelque tépssil 
le voulut deliurer,le remonter,le 
quitter & payer fes debtes,à codi 
tion qu'iceluy Berträd ne s’arme 
roit iamais contre ledit Prince de 
Galles, côtre le Roy d’Anglerer- 
re, le Roy Pietre d'Efpaigne, & 
leursalliez. Bertrand nes y vou- 
lant confentir , fut mis a rançon 
par le prince „telle qu'illuy plai- 
roiteflire. Bertrad encores eftåt, 
& [oy difant pauure cheualier, 
mais efperant profpere fortune, 
luy offrit cent mille doubles floi 
tins d'or. Le Prince penfant 

N f eftre 
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cffre mocque, le quita pour Ja 
quatriefme partie, mais Bertrid 
aymant fon honneur luy en offrit 
foixate mil,& non moins, difans 
qu'illes payeroit bien. Le Prince 
ayäraccepté l'offre , Berträd dict 
tout hault deuant les feigneurs 
prefens:Henry fe peut bien van- 
ter maintenät qu'il mourra Roy 
d'Efpaigne:car ie l'en couronne- 
ray,quoy qu'il doyue coufter & 
me prefterala moyrié de maran- 
çon,& le Roy Charles de France 
me preftera l'autre, Telle fut la 
hauteffe de cueur dece vaillant 
Capitaine, qui depuis acomplit 
& s'aquitta de fes promefles, 

Vertu'n'à point le cueur failly , & vient 

au chef de fesatraintes, 


Y Vyeftant depuis Connefta- 
f Loi de France fous le Roy 
Charles lequint;laifla de fon téps 

vne 
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vnecouftume, qu'ilauoit intro 
duitreen France, qu'à quelcon- 
quegenut-homme quiauoit for 
fait reprochablement en fon e- 
ftat, & fe trouuans en banquet 
de compagniés on venoit tren- 
cherlanappe deuant luy. 


TE MOTLAR D 
gue dib ld Hire au Roy Char 

l fepriefme. 
E Hire Capitaine François, 
effatenuoye de larmee vers 
le Roy de France Charles fepri ef 
me,pour luy remonitrer les affai 
res de la guerre, & que pat faulte 
de viures, d'argér& autres cho- 
fesnecefaires, les Fraçois auoiét 
perdu quelques villes & batailles 
contreles Anglois: Le Roy you- 
lät enuers luy vferide familiarité 
luy: monftra les delicieux-appa- 
reils 
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reils de fes plailirs,les esbatemés, 
les dames, &les banquets ; cn 
quoy il prenoitfa recreation,luy 
demandät qu'il luy en fembloir. 
La Hire librement luy refpondit, 
Sireie pe vey iamais Prince, qui 
Perdi& plus ioyeufement le fien, 
que vous, 


L'homme eft bien aueuglé, qui fe meri 


iotérau efchets ; tandis que {a‘maifon 
brufle, 


PROMPTE RENCON- 
tre du Capitaine Talebot, 


T0 Capitaine Anglois, 
ayant afliegé la ville d'Orlezs 
au temps du Roy Charles feprief 
mejles Orlcannois voulans pra- 
“iquer le Duc de Bourgongne, 
Poureux mettre fous fa puiflan< 
céticeluy Duc enuoyalettres aui 
di& {cigneur Talebot, pour le 
fommer de leher fon fiége , & 


que 
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que fon trop long feiour luy 
rourneroit à dommage. Talebot 
foupçônät ce que fe practiquoit, 
ny voulut confentir:& diét, Ie ne 
battray pas les buiffons,& vnau- 
tre prendra les oyfeaux. 


LES RAISONS DE 
Berthelemy d'_Aluiane an Roy 
Loys douxiefme. 


LES Erthelemy d'Aluiane,ca 
T pitaine des Venitiens; 
J B2 EA eftant pris à la iournee 
d'Agnadel par les François , & 
refenté au Roy.Loys douzief- 
me, le diét Seigneur Roy luy de- 
manda pour quelles caufes, il luy 
foifoit la guerre, linequalité 
d'eux deux côfiderée:le feigneut 
Berrhelemy refpondit, Sire, ie 
vous ay fai&t la guerre;pour deux 
raifons,La premiere;pour lobli- 
gation 
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gation que ie doyàla patrie, La 
deuxiefme ; pource qu'ayätieu à 
aire contre vn figrand & puf} 
fant Roy que vous, fi reufle ob- 
tenu la victoire ; ma renommee 
euft efé perpetuclle , & ayant €= 
fé vaincu ie n auray moins de 
reputation enuérs ceux dema 
nation, quand 1ls auront meluré 
voitreorandeur:car l'audace que 
iay prife de vous refifter me tour 
neracn honneur, 
Les hommes de bault courage ne s'atta- 
chent qu'a grandes chofes, l'iflue del 


quelles ne peur tourner qu'a leur hons 
neur. 


SENTENCE TIRAN- 
mique de Profpero Colonna. 


Rofpero Colônaeftanr Co- 
Tonal de: la gendarmeric Ira- 
lienne,qui eftoit dans Milan’; vn 
citadin du la ville, vint fe plains 
dre à luy des exactiôs & pilleries 
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des foldats : auquel il dit , Milan 
eftfemblable à vn oyfon:fi on luy 
ofte fes plaumes;il en produit de 
plus belles. — 

C'eftle dire dvn tiran, qui na aucun 
amour à la republicque. 
PROVERBES I T A- 
liens alleguex, à Afca- 
nio Colonna: 

Scanio Colonna;ayant plu- 

feurs belles terres en laRo- 
magncsarriua en vne fenne yib 
le ou tous les Seigneurs d’icelle 
luy vindrent faire la reuerence & 
careffe , finon vn Contadin(c'eft 
X dire vnriche non noble) lequel 
auoit vn fils,hônefte ieune hom- 
ne,doué des graces denatureau 
tant ou plus qu'aucun dela ville. 
Le Seigneur Afcanioinüitalé C6 
radinau louper, à Piffue duquel, 
Juy demäda pout feruice fon fls, 
luy promettát de grands biens & 

auan 
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auantages,Le Contadin luy did: 
Non Seigneurie nevousle bail 
leray pointcat ilme fouuiér d'yn 
ancien prouerbe, quiie difrait 
de ce confentément, Quel etil 
diét le Seigneur Afcanio,Le C6. 
tadin luy di&: Efcoutez, Mon 
Seigneur. 

Make è chi gli ère, 

Peggio à chi gl différue, 

Beato èchi non gli conojie, 
C'eftadite,Ileft Mauuais quiles 
fert,Il eft pire quiles offence , & 
treshéureux quineles copnoift, 


BELLE COMPAR A1. 
Jon don £entil-homme Ge- 
neno. 


-Oys Sforce , voulant exiger 
yn grand argent Par force en 

la ville de Gênes, l'Ambaffadeur 
pour luy en ceft affaire, fatin uite 
de 


MEMORABLES, 137 
de Pvn des primats à difner chez 
luy:& fe promenans dansle iar- 
din de la moifon, & traictans de 
cefte matiere,le Seigneur Genne 
uois voyät de l'herbe de Bafelic, 
dié&t à l'Ambafñtideut, Monfeur, 
coulez voftre mainau long de ce 
Bafeli,puis l’'odorez:ce qu’il feict 
confeffant que l'odeur eneftoit 
trefgracieufe, Môficur,diét le GE 
peuois,eftraignez l'herbe, dis la 
mein & l'odorez, ce qu’il fir auf 
fi,tefmoignant l'odeur loy auoit 
elte, trefmauuaife & fafcheufe, 
Le Géneuois lors luy dit, Mon- 
fiéur , fi le Duc Loys coule la 
main de fa puiflance par defa 
fus celte Ville „fans aucune vio- 
lence , il la trouuera de bon- 
ne odeur & obeiflante : mais 
s’il vient à l'opprefler & con- 
traindre , elle luy rendra , fea- 
teur aigre, & de mauuais gouft, 

o par 
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par rebellion & defobeiffance. 


L'humayité,dont les Princes vfent enuers 
les villes & Citez , rend les Citoyens 
plus obeiffans & traitables, 
REMONSTR.ANCE 

SEEM s 
des Capitaines- François a 
lenrs gens. 
© 


IN la bataille de Fornoue 
ne] (qui fut donnee des po- 
Al teftats d'Italie contre le 
Roy Charles huitiefme àfon re- 
tour de fa conquefte de Naples) 
les cheualiers Fräçois paflans par 
lés rengs du combat, faifans leur 
deuoir au mylieu des ennemis, & 
craignas que l'auaricene filt per- 
dre la victoire à ceux de Fran- 
ce, crioyent à leurs gens, Sou- 
uienne vous de la journee de 
Guincpate, 


Ce fut vne bataille, du temps du Roy 
Loys vnziefme contre Maximiliä Roy 


des 
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uers 
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yens 
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dës Romains,laquelle perdirét les Fran 
çois pour s'cftre gettez {ur le pillage. 


DYN CHEVALIER 
François qui taxa les Normas. 


Aoulle Danvois, qui de 
puisfut premier Duc de 
ANS] Normandie, venant en 
Fräce à grand armée, fut enuoyé 
contre luy Robert Conte d’An- 
iou Marefchal de France: lequel 
demanda Haftingue, aufi Dan- 
nois,lors Conte de Chartres; s’il 
deuoit liurer la bataille contre 
Raoul;& queleftoit fon aduis, 
Haftingue Pen deftourna pour 
quelques raifons:Mais vn noble 
cheualier,qui portoitla bannie- 
re de France, fuadaau contraire, 
difantau Mare{chal:Monfieur, vi 
ftes vous onques loup prendre 
loup,& regnard faire la guerre à 
vn autre reonard. 
oz 
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Voulant“ inferer qu'ils efloyent d'vne 
mefme nation, & que Pvn ne vouldroit 
nuireà l’autre. 


APFTRE APROP RATHEE 


gme d vn cheualier François. 


’Efleu de Senlis.enhortant la 

gendarmerie Françoife con- 
tre les Flamans , en la bataille de 
Bouuines fous le Roy Philippe 
Aupufte, entre autres paroll es. 
dit , Il n'appartient à noble & 
vaillant cheualier, qu'il face fon 
cfcu & rempart du corps d’vnau 
tre cheualier. 


La hardieffè genereufe oublie la vie 
pour l'honneur, 


LES. DICIS DK 
Capitaine Bayard. 
eR Rancoys de Stritingen 
ES coronal.de l'Empereur 
Le Charles cinquiefme, 
ayant allege Mezieres, en laquel 


le choirle capitaine Bayard pouz 
Fran 
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François premier du nom Roy 
de France,luy manda par vn He- 
rault,qu’il euftà fe rendre , auec 
la place ; À quoy Bayardrefpon- 
dit ainfi : Le Bayard de France 
ne craint point le Rouffin dAl- 
iemagne, 

C'eftvne allufion fur fon nom, lequel 
efoit fi renommé ,que les Efpagnols 
difoient de luy:En Frâce y à beaucoup 
de Grifons: mais il y à peu de Bayardse 

ve gentil-homme demanda 

au Seigneur Bayard. quelles 
poffeflions & biens deuoit l'aif- 
fer vn gétil-homme les enfans: 

Il refpondit: Ce qui ne craint la 

pluie ne tempefte,ne force d’h6- 

me , ny iuftice humaine : c’eft fa- 
gefle & vertu;Et doitauoirle pe- 
re femblable cure für fes enfans, 
qu'havniardinier fur fon iardins 
c'eft de bié le culriuer,bié femer, 
& y mettre de bonnes plantes. 
0 :3 Va 
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Vn autre luy demanda,quelle 
diference il mettoit entre le {ça= 
uant & l'ignorant, Telle{dict-1l) 
que tu mettrois entre ya mede- 
cin & yn malade, 

Ildifoit que la plus grande fei 
gneurie quvn homme noble 
fcauroitauoir,c’eftoit eftre fami- 
lier de gens vertueux; Et quele 
plus grand mal qu’vn grand Sei- 
gneur peutauoir,c'eftoireftre a~ 
compaipnc de familiers: vicieux 
& ignorans : car (diétil)1l welt 
point de plufgrande peftilence, 
qu'audace & puflance ,acompa 
gnez d'ignorance. 

Va gentil-hommeluy di, Ie 
voy bienles richeffes humaines 
&lesbiensmondains;maisiene 
voy point celte prudence & fa- 
gelle que tant auez louee ; Ce 
net point demerueille(refpon- 
dit Bayard) car Vous anez les 

yeux 
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ÿeux de terre pour voir les cho- 
fes terreftres, & n’auez pas les 
yeux fpiritucls pour tonfiderer 
& voir fapience & prudence. 


DANGEREWSE FA 
cetie dvn Joldat Nanarroi. 
a milcing cens fkize,com- 


me les François & Venitiens 
éurent misle fiege deuant Bref- 
fe, ou eftoyent les Efpaignols 
pour l'Empereur: apres que les 
foldars dyn coté & d'autre fefa- 
rentafléz faceueufemér picquez 
de haultes paroiles : quelque 
foldat Nauarrois; à fin de con- 
fraindre vn peula langue & van- 
tance des Efpagnols, en leur don 
nant foupçon des mines , tou- 
rerfanes, leur diétainfi: Com- 
psignons qui vous moquez de- 
däs lavillé;dônez vous de garde, 
& fongez au domage qui vous 

o 4 a 
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aduiendra, apres quela Geline 
aura cefsé de grater & foir later- 
reauec le pied, 


La ménaffe ek tresbonne;qui döne aduer 
tiffement, 


DY MARESCHAL 
d Antrehan , €? dn maref- 
chal de Clermont. 


Vo les offres que le Prin 

sice de Galles, prefenta à 

; JIehan Roy de France:Le 
Royaflembla fon con{cilpoura- 
uoir leur aduis. Le marefchal 
d’Antrehan luy. confeilloit d'ac- 
cepter les offres du Prince, & ne 
prendre iournee de bataille!, eli- 
fantplutorle cértain que l'incer- 
rain, Le mate{chal de Clermont 
eftoit d'opinion contraire,repro 
chant au marechal d'Antrehan, 
que fon côfeilprocedoit de peur 
& crainte qu’il auoit de fe trou- 
uer 
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ueràla bataille. Mais le marechal 
d'Antrehan fe fentäc offenfsé, luy 
di& dvn hault courage, Cler- 
mont,à fin que vousfçachez que 
ic may aucune peur& nele dy 
par timidité, ie veux bien que 
vous entendez que l'arret de ma 
lance y fera plufauant que n'y fe- 
ra la pointe de la voftre. La batail 
le fut perdue pour les François, 
& le RoyIehan pris. 

Diuiffon eniyÿne armee, cõçoit deshaines, 
& enfance de gräds perils: & dümages, 
REMONTRANCE DE 
dame Tiphaine,a [on mary Ber- 
trand du Guefclin. 


q le Seigneur Ber- 
trand du Guefclin fuvel- 
poufé à dame Tiphaine, 
qui de noble & grande maifon 
choit il laifa pour, vn temps le 
train & l'eftat des armes qu’il a- 
0 $ uoit 
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uoitcouftume de fuyure, Dont 
fa nouuelleefpoufe le blafma luy 
difant, Mon amy ;auant noftre 
mariage, vous fouliez fuyure les 
guerres; & maintes belles entre» 
prinfes, ontefté par voire pro- 
uélle mences à fin, deforte que 
plufieurs ont! eftimé que par 
vous‘ deuoit eftre recouuré le 
rayaume de France, d’entreles 
mains des Anglois; Cene feroit 
pas nature de vray gentil-hôme 
que pár trop aimer yne nouuelle 
cfpoufe vous perdiffiez l’'hôneur 
que vous auez aquis; Et quant à 
moy,qui par vous dois eftre ho- 
noree, ie m'eflimerois trop abaif 
fcefivouslaifliez ce chemin tant 
bien commencé:& vous eg por~ 
terois moindreaffe&ion, confi- 
deré que ne dèuez laifler perdre 
l'honneur de vaillänce & arrmi- 
litaire,que chacun vous attribue, 
Les 
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Lesporolles d'vne dame d'honneur ont 
grande force pour faire entreprendre à 
yn bon cueur haultes & grandes chofes: 
comme elles eurent à l’endroir dece- 
fuy cy ; qui depuis fut Conneftable de 
France. 


OPINION HONORA 
ble de Loys fils du Roy: 


Oys fils du Roy Philippe, 
L remier du nom , quidepuis 
fur diét , Loys le Gros ; faifant la 
guerre contre aucuns Seigneurs 
François rebelles à fon pere, 
n'ayant {ceu parprieres & mena- 
ces ou autrement, retenir auec 
foy fes genfdarmes deuant vn 
chafteau afiegé, ains s'en eftoiét 
tous fuys à caufe du mauuais téps 
qu'il faifoir,& lauoientaband6- 
néfurcontraint fe retirer, difant 
& repetant par plufieurs fois, 
que écftoirplus belle chofe de 

mou 
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mourir de mortcruele(pouruen 
qu’elle fuft honefte)que de con- 
feruer & alonger fa vie auechon 
te & deshonneur, 


C'efteelt lacommune opinion des bom» 
mes vertueux. 


RES P'ON CE: GDE 
Bonnaire. du Roy Philippe 
Augulle. 

À: Veuns confcillers & courti 
fans remonftroient au Roy 

Philippe Auguite, que les gens 
d'eglife vfürpoient la iurifdi&ion 
&les droits Royaux:donc fa di- 
pe & fcigneurie eftoit fort 

leflec & cndommagee : & par- 
tant qu'illes deuoitrétrencher.Il 
refpôdit:le croy que ce que vous 
dictes’eft vray:mais ayätmemoi. 
re des benefñces de Dieu, iayme 
mieux fouffrir perte & domra- 
ge en mes droits,que de mettre 
cnprocesles feruireurs-de Dieu 

& 
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& de l'Eglife , dôtilpourroit ye- 
nir quelque fcandale. 

C'eft chofe toute notoire, que l’Eglife 


poffede la plu: grand part du royaume 
de France. 


LE DIT DY PAPE 
Vrbain cinquie[me. 


Oulantle Roy Charles _cin- 

quiefme vuyder fon pais, tât 
des genfd’armes Anglois que 
des François , qui apres le traité 
destreues couroient & gaftoiét 
le pais de France: le Seigneur 
Bertrand du Guefclin obtint du 
Ro y delesmener au Royaume 
de Grenade contreles Sarrafins, 
Or pour les violences & pilleries 
que faifoyent ces genfd’armes, le: 
Pape Vbain cinquieime les auoit: 
excommuniez: & s'appelloient 
les grandes compagnies, Ber- 
trandi du Guefclin les ayant af- 


PR 0 P O.S 
femblez, & eftant efleu coronal 
de larmee pour paller en Efpa- 
gne,lesmena par Aujonon ou 
refidoit le Pape Vrbain cinquie{- 
me, lequel enuoya vn Cardinal, 
par deuers eux, (Cauoir qu'ils de- 
mandoyent : auquel Cardinal, 
Bertrand refpondit , Dictes au S, 
Pere,que ces gens de guerre de- 
mädent pardon & abfolution de 
peine & de coulpe pour les pe- 
chez qu'ils ont commis ;dontils 
Ontencouru fenrence d'excom- 
munication: & dauätage luy de- 
mandent deux mille florins dor, 
Pour viure & parfaire leur voya- 
gesàfin d'exaulcer la foy Chre- 
ftične.Le Cardinal failantfon rap 
portau Pape; iceluy refpõdit ain- 
fi, C'eftchole merueilleufe deces 
gês cy,qui demandent ab{olatiô 
&argent: & nousauons accon- 
flumé de prendre argent pour 

don 
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donner abfolution. 


OPINION DV CON- 
te d Armignas. 
S e 

Stans les Seigneurs & 

il Barons de Guienne, af. 

PE femblez en cõfeil pour 
refpondreaux demädes du Prin- 
ce de Galles, qui vouloit faire la 
guerre en Efpagne,pour ce qu'a 
la plufpart d’iceux elle fembloit 
illicite & defraifonnable, & en 
vouloyent fçauoir la verité entre 
eux: Le Côte d’Armignac,parla à 
tous ainf: In'appartientau Val- 
falhőme de foy ,şde difcuter des 
droiéts & tiltres que fon Prince 
peut auoir, quand il veult guer- 
royer vn autre Princezains le doit 
féruir àfon pouuoir quandil en 
eft requis; eflimant à la verité 
que fon Seigneur en ce fait àc- 


fté loyalement confaille, & ne 
s'en 
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s'en doit enquerir d'auantage, 
Toute guerre menee à faux tiltres, bleffe 
plus i'aonuneur dù Prince que dés [uiets, 


LE DICT DELA 
Contef]e de Foix. 
SAN Alton fecond du nom 

# Conte de Foix, ayant 


(SUR prisen mariage Alic- 
nor de Comminge, qui eftoit 
beaucoëp plus vieille que luy. Au 
uns Seigneurs du pais en deui- 
fantauec elle , luy dirent qu'elle 
auoir prins mary, qui cftoit tro 
plus jeune qu'elle, aufquels elle 
refpondit, Si reufle {ceu que le 
Côte de Foix euftdeueftre mon 
maryicleuffe attendu À naiftre, 
Qui veult faire vn bon mar iage, 1leftre= 

quis queles parties foyent egalles en 

meurs en aige& enricoeflès 

EES DERNIERES 

Parolles-duRoyde Nauar- 
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Rançois Phebus, Conte de 

Foix,& Roy de Nauarre, eftit 
au li& dé la mort,diét ces dernie- 
res parolles en agomizant, Regni 
mew non eftde hoc mundo. Ideo re= 
linquo mundum es non-conturbeminis 
quia uado ad patrem. 


C'eftoient, marques d'vn bon Prince chre 
ftien , qui auoic bien proffté en la do- 
étrine de FEuangile. 


RESPONCE DE 
Ioutan Pontan. 


Ouian Pontan excellent Philo< 
fophe &Poëte,Eftant interro- 
gué pourquoyÿ il ne mangeoit 
que d'vne feule viande en fes re- 
pas,& encores bien fobrement, 
il refpondit , C'eft à fin que ie: 
n'ayc que faire du Medecin. 
Tous les Medecins font d'accord ,que la 
diucrlté des viandes empefchent la di- 
geftion, & engendrent les maladies. 


P LA 
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E ACCEACE TE Dr 
frere ds Roy d'Efpague. 


StantàRome le côcile afem 
blé, furle fait de la guerre cô- 

tre les Sarrazins quioccupoyent 
la terre hinge, fur longuement 
debatu qui feroit digne & fum- 
fant, pour conduire l'exercite & 
auoïrle gouuernement de toute 
l'armée. Apres toutesles opiniôs 
vuydées,fut conclu que Sanctius 
frere du Roy d'Efpagne,pour fes 
bônes meurs,hardielle, proueffe 
&vertus, feroit eleuchefde cete 
Jouable entreprife: par ce qu’on 
cognoifloit en luy n’eftre aucune 
couuoitife ou ambition , & qu'il 
eftoit de bonne expedition en 
faiét d'armes Luy donques apres 
celte election eftant venu à Ro- 
me, & fe trouuant au conclaue, 
ou afiftoientle Pape, les Cardi- 
naux, 
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naux, & les Princes dela Chre- 
ftienté.fut incontinent en la pre- 
fence de rous parle decret & or- 
donnance du Pape entre autres 
articles proclamé, ëc declaré Roy 
d'Egypte, Dont à l'inftät tous les 
affemblez commencerentà faire 
vn cry deioye.Luy ignorãtlalan 
gue Latine,& ne fçachät dequoy 
le confiftoire s’eftoit tant efiouy;, 
en demanda la caufe à {on truche 
ment:lequelluy ayant fait enten- 
dre que le Pape par fes lettres luy 


auoitdőnéleroyaumed Egypte 
dità fontruchement,Leue toy, 8 
prononce icy deuant tous, puis 
que le Pape ma crée Roy dE- 
gypte, qwil fera Caliphe de Bal- 
dach. 


Ce fut vne foudaine & Royale liberalité, 
de recompenfer d'vn tiltre vain de Pon 
tificat , celuy duquel il auoit receu le 
nom de Roy,fans terre. 


NT LOP 
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L'OPPINION Dy 
Roy de Sicile. 

Sa Obert Roy de Sicile de- 
À 2 uifant quelque fois auec 
François Petrarque , luy 
dit, qu'ilaimoirmieux fès liures 
que fa couronne, & qu'il auoit 
plus cher la dodrine & ftience 
ar luy acquife en la ledure des 
Robe lettres,que les honneurs 
&richefles de fon royaume. 
Ce fut opinion toute contraire À celle du 
Roy Loys vnziefime. 
ZA VOLONTE DE 
lE mpereur Frideric ens 
uers fa femme. 
'Empereur Fridetic ne 
beuuoit iamais de vin 
ÆéJhorsfes repas, & quand 
il en prenoit, ille trempoitauec 
beaucoup d'eau. Son cfpoufe 
Leonore,n’auoitauffi iamais vsé 


de 
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de vin en la maifon paternelle,Et 
cftant paruenue à la dignité Im- 
perialle „les medecins d’Almai- 
gne luy perfuadoyét vfer de vin, 
fi elle vouloir auoirdes enfans , à 
caufe que la region eft fort froi- 
de:dequoy Frideric aduerti,com 
manda à vn de fes familiers aller 
vers Leonore & luy dire ces pa- 
rolles ,l'ayme mieux auoir vne 
femme fterille, quvne femme 
füiette à boire vin. A ce meffager 


lImperatrice fift telle refponce, 
Tant que ie viuray ie feray obeif- 
fanteau cõmandement de mon 
efpoux, toutesfois filEmpereur 
me commandoit vfer de vini y- 
merois mieux mourir que de 


luy obeir, 


Les anciens Romains deffendoient l vfa- 
ge du vin à leurs femmes, & comme 
diét Valere,yn Romain repudia faéem 

me l'ay ant trouuee beuuñt du vin auhi 


P 3 dit 
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dit fain® Paul, Soyez fobres de vin at- 
quel git la force & ardeur de luxure. 
E gloired du grand Alexandre fut gran- 
de OORE pour atoir lde vin 
par intemperance. 


SENTENCE DV PÆ 
pe Clement [eptiefme. 
JE Pape Clemét feptief- 
me parlant d'entretenir 
Ales Princes en paix, pout 
er à delarepublique Chre- 
ftienné, difoit, que c'eltoit chofe 
erilleufe de sadonner feulemét 
a vné amitié: laquelle en forcloãt 
lesaurres, fembloitfore prochai- 
ne d'vne treldure feruitude: & 
que c'eftoit du deuoir & dignité 
papalle de fe declarer le com- 
mun pere & bienueïllät de tous, 
L'ALLV SION DV 
Lantgraue de Heffen. 
E Lantgraue Philippe de Hef- 
fen, faifant la guerre contre 
le 
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le Roy Ferdinand frere de lEm- 
ereur Charles cinquiefme,pour 
la reftitution des droicts de yl- 
tich,Duc de Vuirtémberg: eftant 
entrées terres d'icelle duché, rë- 
contra {es ennemis qui furet ru- 
dement repouflez, Et commeil 
faifoit marcher la fanterie en a- 
uant,demäda aux auantcoureurs 
ou ils auoyent laifséleurs enne- 
mis,auquel il fut repondu qu'ils 
eftoientàLoffen, Soldats, dit-il, 


ie reçoy cela pour Pronofticatio 
de victoire prochaine , puis que 
nous auons des nouuelles que 
noz ennemis font enfuitte. 


C'efloit ver de prefage par allufion des 
nomscar Loffen fignitie fuite en Al- 
lemant. 

FACETIE DVN GEN- 

til-homme de France. 
por fe meutenla prefence 
de treflluftre feigneut Claude ^ 
P 4 Duc 


| 
| 


moam 
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© Duc de Guife,touchant certaine 


bataille qui auoit efté donnée 
par François Roy de France, con 
tre l'Empereur Charle% cin- 
quiefme. Le Duc de Guife sa- 
drefloit de patolles à vn gen- 
til-homme François , qui s’eftoit 
trouué à la journée gorgiafemét 
armé, mefmement de greues & 
{ollerets aflerez,bien monté À Pa- 
uantage , & toutesfois n'auoit 
poincelté veu aucombat.Par ma 
foy luy refpondit le gentil-hom- 
me jy ay efté & me fera facile 
d'en faire preuue, voire en lieu 
ou vous n’eufliez,ofé vous trou- 
uer , Le Seigneur Duc prenant 
mal c'efte parolle, fe fentoit offen 
fe de la refponce : mais le gen- 
til-homme auec grande rifée 
l'appaifa , difant , Monfieur , ie- 
ftois auecle bagage auquel licu 
votre magnificence & Seigneu. 
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rie n’euft daigné {fe cacher com- 
me moy. 


Qui à perdu honneur au fai® , il le pêut 
récouurer par la grace qu'il donne à (a 
parolle. 


APOPHTHEGME 
du Senefchal de Champagne. 


Ehan Seigneur de Jonuille,con 
Titane au Roy Sainét Loys de 
ne retourner en France iufques 
à ce que fes guerres en la Terre 
fainéte.fuffent miles à fin: fur in- 
iurié d'aucuns Seigneurs d'au- 
tour la perfonne du Roy;qui de- 
firoient leur retour, & l'appelle- 
rent Poullain , qui eftoit lors vn 
terme d'iniure entre les païfans: 
maisil leur replicqua courtoyfe- 
mét,iayme mieux eftre Poullain 
brufque que cheual recreu. 


Le Foullain brufque peutoiter foy & fon 
Mailtre hors de penl: & le cheual fetif 
mec foy & fon Maiftre en danger. 


» $  FIDE 


RIL EROP OSO 
FIDELITE DV ROY 
Sainé} Loys. 


AT qu'on eut payé deux 
cens mille liures aux Sarra- 
zins, pour la rançon du Conte 
de Poitiers, frere du Roy Sainct 
Loys, pris en la terre faincte, 
Meflire Philippes de Montfort 
rapportaauRoy „que les Sarra- 
zins s'eftoyéc mefcontez en leur 
receptede dix mille frâcs. A Pheu 
re mefmele Roy le firiurer fur A 
foy deles faire payer,ce qu'il feit: 
&nevouluriceluySeigneur Roy 
S’eflongner du port de mer, ou il 
s’eltoic embarqué pour fon re- 
tour,iufques à ce que la fomme 


fuit deliurée. 


Si nous Bardons la foy vers les cftrangers 
& ivfidellesde combien plus ladeuons 
nous garder engers les Chreftien;, ! 
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Y Ü PAROLLE ARGVE 
de la Dame de Helsin. 
eux Omme on tenoit confeil das ; 
ta- la ville de Gand,pour marier 
me RU Princefle Marié de Bourgon- 
n& M gne(fille du Duc Charles, qui 
de, mourut deuant Nancy) auec le 
ort Dauphin , fils du Roy Loys vn- 
ra ziefme qui depuis fur diót Char- 
eut les huitiefine du nom Roy de 
jett France:lequel alors eftoit enco- 
A cesbienieune. La dame de Hel- 
biti uin premiere dame d'honneur 
oy dela Princefle,diét: Nous auons 
nil neceMité d'ynhomme,& nő pas 
i d. enfant:car ma maïftrefle eft 
ne bien femme pour porter vn, en- 
fant dont le pais àbefoin. 
4 Ce proposde porter enfant à deux intel- 
1 ligences , ou etre mariee à hôme pru- 


dent & fage ou que du mariage forte 
va 
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vn enfant de vertueule condition, A ce 
propos eltconforme la fenrence de S2- 
lomion, La terre eft débile de laquelle 
le Prince eftenfant , cela s'entend d'aa- 
ge ou defens. 


FACETIE DV CVYSI. 
nier du Duc de Milan. 


E Duc de Milan , eftantaffies 

ge dans vn chafteau pat les 
Florentins, vn iour qu’il prenoit 
fon repas, ne trouuoit aucune 
viande bonne felon fon gouft, 
pour raifon dequoy il tenfa fon 
Cuyfinier & fe facha à luy. Mais 
le Cuyfinier prôptà deffendre fa 
caufe,luy refpondit(apres autres 
excufes) Monfieur,, les viandes 
font bien appareillées: mais les 
Florentins vous degouften. 


L'homme qui à crainte en guerre, toutes 
choles luy tournent en facherie. 


RE 


liege ( 
Cha 
les Àn 
dit} 
vons, 
altre 
ferah 
tantd 
Nues 
Monir 
ta peti 
te YO 
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REMONSTRANCE 
de Talbot æ fon fils. 


Es François foubs le Roy 

Charles feptiefme,ayans mis 
lefiege deuant Chañtillon occu- 
pépars les Anglois Pan mil qua- 
tre cens cinquante trois. Talbot 
capitaine & Lieutenant à Bor- 
deaux, pour le Roy d Angleterre 
fortit de Bordeaux pour leuêr le 
fiege des François , Le combat 


efchauffé,& la perte tournant fur 

les Anglois le Seigneur Talbot 

dit à fon fils:Mon amy fauuez 

vous, & vous referuez pour vn' 
EE 

autre temps: quant à moy,ce me 

fera hôneur de mourir icy p3 


tant de viétoires par-moy obte- 
nues par le pañlé:mais fi vous de=“ 
mourez en ce confit;ce vous fe- 
ra petit honneur,lequel par fuit- 
te vous pourrez accroiltre à l'a- 

uénits 
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Uenir,vousreferuant à plus haul- 

tes ‘entreprinfes pour la nation 

Anploife. 

Ce fut vne parolle d'vn vray gentilhome 
me defa nation, toutesfois le fils ne 


l'ayant voulu croire, tous deux y dea 
meurerent. 


APOPATHEGME 
d'un Anglois. 


Es Anglois cfans chaflez de 

France par le Roy Charles 
feptiefme, ainfi qu'ils vouloyent 
paler la mer,les François par 
mocquerie demanderent à vn 
Capitaine Anglois quand ils re- 
uiendroyent faire la guerre en 
France,il refpondit, Ce fera quâd 
voz pechez feronten plus grand 
nombre que les noftres. 


Noz pechez irritent lire de Dieu, iufques 
à nous enuoyer la guerre, la famine, & 


E] peftilence. 
BON 
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BONNE OPINION 
des Venitiens. 


SES Venitiens font fort 
QE | fcrets en leurs con- 
\ EZA (eits & deliberations, > 
EN & ont coutume de 
dire,qu’vn bou confeil,tär foit-il 
fecret eft fouuent defrobé. 


LA RESPONCE DE 
la Duchef]e de Norman- 
die a fon mary. 


CC Damoyfelle , amye 
5 par le pab de Richard Duc 
de Normandie fils de Guillaume 
Longue Efpécseftant depuis ma~ 
rite à iceluy Duc;apres le trefpas 
d'Auine {à premiere femme, fille 
de Hugues le Grad Côte de Paris: 
icelle Gonnorla premiere nuict 
des nopces,eftät couchée auec le: 

Duc; 
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Duc; luy tourna le dos > Le Duc 
cfinerueillé. de cefte Maniere de 
faire; luy dit , vous auez tant de 
foiscouchéauec moy, &ne yous 
vey onques faire ainfi: Elle refpõ 
ir,Certes,mon amy; au parauât 
ie couchois en voftre lit, & fai- 
foisvoftre volonté:mais mainte- 
nantie couche dans noftre li&, 
ou ieme puis repofer fur lequel 
cofté qu'il me plaira. 
Le litde mariage eft propre & commun 


a l'homme & À la fémme,;comme auf- 
fi font les autres meubles. 


LA CONSTANCE 


d Elixabet fille du Roy 
de Boheme. 


D Lizaber fille de Véceflae Roy 
Ei Boheme, eftitamenée ho 
norablemét en la ville de Spire, 
pour eftre efpouf£e à lean fils aif 

né 
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né de l Empereur Héry feptiefine 
&voy ant qu'on differoit à cele- 
brer les nopces, fit fi fecretre en- 
quefte, qu'elle fceut que filong 
delay prouenoit de ce qu ’elle 
eftoit foubçônee enuers l'Empe 
Teur den auoir gardé fa virgini- 
té:car à dire vray lle eftoit de grá 
de beauté par deffus beaucoup 
d autres dames. Scachät déques 
à quoyiltenoit, € def fpouïlla tou 
te nue, & demoura couuerte feu 
lement dvn manteau de toille f- 
ne Je aisé à ofter En cefte for- 
me fe prefenta à âPEmpenent ,luy 
difant,Sacree maiefté,ie prouue 
ray tout maintenant ma virginité 
par la vifitation demon corps,& 
examé fait par fages & honne- 
ftes dames,& jamais ne remue- 
ray le pied d'i icy que vous n'ayez 
ofté le foubc6, qu'auez fur moy. 
L'empereur eftonné , de crainte 


a ne 
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ne la peut iamais deftorner de 
fon intétiô,quelque excufe qu'il 
fceuft prendre par quoy fut con 
traint de la faire vifiter, Et eftant 
trouuec entiere &inuioleë vir- 
ge; la feit efpoufer à fon fils. 


La vertu eft toufiours forte, & ne peut ia- 
mais eftre vaincue. 


RAISON SAGE- 
ment alleguee par le f du 
Duc d Autriche. 


VpoldeDuc d'Autriche , fai- 
fancla guerre contre les Suif- 

fes alliez à l'Empereur Loys de 
Bauieres:& ayant affemblé fous 
la charge d’aucuns Capitaines, 
des eftats d’Almagne,le nombre 
de vingt mille hommes , que de 
ied que de cheual,pourles de- 
ualizer, feit afflembler le confeil 
pour deliberer par quel chemin 
on 
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enentreroiten leur pais. Le cô- 
fil pris,le fol du Ducnôme Ku- 
ne de Srocken,qui eftoitpresét, 
& auoit ouy ladeliberation,leur 
di&(en fon habit & contenance 
de fol)Voftre côfeil ne me plaift 
point:car vous tous enfemble a = 
uez côfulté par quelmoyé nous 
entrerons en leur pais, mais au- 
cun de vous n’a donné confeil 
en quelle maniere nous en for- 
tirons. 


Ce n’eft pas tout que belle entrce, sil n'y 
à heurcufeiflu:. 


BONNES CONDI-. 


tions de l Empereur 


Theodofian. 


‘Empereur Theodofian , nè 

_ vouloiteftre feruy de ferui- 
teurs orgucilleux & trop braues, 
QE: 2 moins 
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moins encore des exhôtez, mu- 
tins,difloluz,feditieux, & teme- 
raires en parolles;Et difoit que le 
Prince ne fera iamais aymé de 
fon peuple,ny obey de fes fuiets, 
ce pendät qu'il permettra à l'en- 
tour de luy des feruiteurs pre- 
fumptuëux & arrogans, oficiers 
ambitieux & auares , familiërs 
def-honneftes & imprudens, & 
doubles en cueur & langue, 


Au féruireur cognoift on le Seigneur, & 
de tel maiftre tel valet. 


SENTENCE DE LIM 
peratrice Sophie, 

Ibere effätconftitué au gou- 
Dy as de l'Empire Ro- 
main, au lieu de l'Empereur Iu- 
ftin , & deuenu malade: Sophie 
femme d'iceluÿ luftin faifant vne 
harîgue à Tibere( qui eftoit prin 
ce trefliberal)luy dit entre autres 

pra 
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propos celte fentence,, Il vault 
mieux,& eftplus doux à fappor 
ter ĝ le Prince foit mauuais hom 
me & bon Prince , que mauuais 
Prince, & bon homme, 


Ce nom de Prince regarde generalement 
la Republique , pour tous: & le nom 
d'noimme s'eftend feulemét iufquesà 
la perfonne,pour luy mefme, 

PAROLLES BRAVES 

du Seigneur d Afsier. 

CE Aques de Genouillayfei 
Q F gneur d Afer diét Ga- 

SL leot grädmaiftre de lar 
tillerie dt Roy Loys xij. voulant 
aller à Mitilin , contre les Turcs, 
fous la charge de Monfieur de 

Rauaftin,& difpofant de fes affai 

res pour fon voyage, fut admo- 

neké de fes amissde faire fon te- 
ftament,& ordonner de {à fenul 
ture, s’il aduenoit qu'il fuft occis 

ons en 
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en cefte ouerre:aufquelsil rcfpo- 
dir, Qu'ay-ie à faire de me fou- 
cier ou ie feray enterré, ny par 
quiauray-ie pas aflez de pion- 
niers àl'entour de moy qui ne 
me laifferont fans enterrer. fi de 
fortuneiey demeure. 

Son fils prenant congé de 
luy,pour fetrouuer à la iournee 
de Serizoles contre larmee de 
l'Empereur Charles cinquicfme, 
illuy dit:Vous ne ferez pas affez 
à temps à la bataille , Le fils luy 
refpondit,le m'y en iray en po- 
fte.Le pere repliqua, Ferez vous 
aller voz cheuaux & porter voz 
armes en pofte? Non( di& le fils) 
quand ie feray là,ie trouueray ar 
mes & cheuaux.O pauure hom- 
me (dict le Seigneur d’Afier) 
Voulez vous aller chercher la 
mort en pofte, 

Com 


MEMORABLES 212$ 


Comme s’il luy euftdiét. Vous ne trouue- 
rez là armes ny cheuaux propres pour 
voltre perfonne , qui fera caufe de vo- 
ftremort:& de fai il y mourur. 


SOTTE PAROLI E 
des Ambal]adenrs de Venife. 


Es venitiens enuoyerér deux 
Ee Ambaffadeurs àl'Em 
pereur Frideric, aufquels il ne 
voulut dôner audience:lls voulu 
rent fçauoir pourquoy, & entédi 
rentque c'eftoir la couftume d'é- 
uoyer versl’ Empereur deshom- 
mes aagez , & non fiieunes fans 
barbe,lls firent fupplier l'Empe- 
reur qu'illeur permit de luy dire 
quelque parolle nő concernante 
leurlegatiô,Erapres qu'illeur eut 
accordé, ils luy dirét, Sacree ma 
iefté , Sila Seigneurie de Venile 
auoitopinion que la fcience & 


a4 pu 
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prudence euft feulementfà de. 
meure auec les barbes, elle euft 
enuoyé par déuers vous deux 
boucs pour Ambafladeurs, 


A la verité Ja parolled'vn Ambaffadeur 
ch beaucoup mieux auctorifee, quand 
il à aquis l’aage, prudéce& experience: 
& monftrerentces ieunes amballadeurs 
pour leur parolle eftre vraye l'opinion 
que l'Empereur auoit d'eux. 


EA CETIE 
de Dante, 


Ve 


N 


; QE Poëte Dante deman- 


82% daà vn Contadinde Flo 
et rence, quelle heute il e- 
ftoit, lequel luy refpondit allez 
lourdement, qu'il eftoit Pheure 
que les beftes alloyent boire, D4 
te foudainement luy di&; Que 
fais-tu donques icy , quetu ny 
vas: 


Par les betes qui vont boire, il entendoit 


les cheuaux, 
PRV 
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PRAVDENTÉE DECI- 

fion dvn gentil-hom- 

me de France. 

] Eux gentils-hômes Frå- 
çois parlans du duel & 
A] combat fingulier , s’il eft 
permis ou non, parles loix:L'vn 
d'eux va dire,qu'il ny’ à point de 
conference entre les po & 


l'efpee , L'autre refpondit,Nous 
qui viuons en l'Eghfe Latine,cô- 


me Chreftiens, fommes obligez 

aux loix qu’elle nous ordonne: 

& les garder & confirmer auec 

Pefpee,la quelle ne doit etre def 

gainee que pour cefte caufe, 

Les loix humaines permettent le duel, [es 
loix diuines le probibent. , 


SE N TEN CNE D 1 
Chanceller de France. 
Duc onparloiten la pre- 
fence d’Anthoïne du Prat 

QUES Chan 
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Chancellier de Frâce,de la guer- 
re du Roy François pour la re- 
couurâce de Milan:& qu'aucuns 
diffent qu’il euft efte de befoin 
que Milan fukt du tout perdu & 
ruyné, potrie dőmage qu'il por 
toit aux Frâçois: il refpodir,ll eft 
neceflare que Milá demeure ain 
fi:car il fert d'yne purgation au 
| royaume de France , pour ofter 
les mauuaifes humeurs des hom 
| mes gaftez & desbauchez,qui le 
porroyentcorrompre. 
C'eft la mefme fentence de Seipion lA- 


Fican, en parlant des Romains & de 
Carthage. 


PATIENCE D 
Seroneur SForce. 


10e cheualier de Nola vint rap 
porter au Seigneur SForce, 
qu'vn gentil-homme nôméTar 

ta 
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taglia;auec toute efpece de villa- 
nie,auoit dit mald'iceluy SFor 
ce,en vn bâquet , & afrmoit ce 
rapporteur fa parolle auec iure- 
mens fouučtreiterez,à fin deftre 
creu. Le Seigneur: SForce luy 
diét: Mon amy;il neft de befoing 
dete tanttrauailler pour me fai- 
recroire ce que tu diéts : com- 
me ainfi foit que Tartaglia ne 
parle iamais d'autruy qu'il n'en 
die mal:& eftbien à croire qwa- 
lors il via de toute Pimpetuofité 
de mal dire, auec plus grand ra- 
ge,& plus libiement;,fe trouuant 
en lieu commode à ce faire, 


Par cefte refponfe il aduertit le rappor- 
teur quine fe fentoit point blafiné de 
Tartaglia:car il efoit mefdifant ordi- 
naire,& vn aucitacquis le nom:&aufsi 
que l'yurongnerie luy faifoitdire : car 


il eftoit fuiet à boire. 
APOPH 
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ALOPHTHEGME 
de luy. 


E Stanticeluy SForce efpouué 
té des embufches & armees 
dePaolo Orfino;fortit de la cité 
de Romme, & s’alla camper en 
la foreft d'Aglio . Le Cardinal de 
S.Ange Ambañadeur du Pape, 
alla par deuets luy pour luy per- 
faee retourner par promef 
fe de feureté:& entre autres pa- 
rolles luy dit, Seigneur SForce, 
aurez vous peur d'vn Ours,vous 
eftant à feureté fous la colonne? 
(Oreftoit le Pape de la maisô des 
Colonnois)SForce farle champ 
luy refpondit, Monfcur , vous 
fembleroit-il point que ie fulle 
fol tour à fàit, fie me fois au fe- 
cours d'vne colonne de mabre 
fourd}& ie nauraÿ point de peur 
d'yne grande belte, terrible de 

dents 


ne 
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déts & ongles, laquelle chemine 
comme fontles hommes? 


Par cefte allufion de noms il demonftra 
le fecours lointain & rardifdu Pape, 
& defpeignit le hault courage & les 
Forces de Paolo Orfiano fon ennemy, 


EPET AGP ET) PYRO E 
Charles Duc de Bourgongne 
qui fut tué denant: Nancy en 
Lorrayne l'an mil quatre cents 


feptante ge? fept. 


Te piguit pacis teduftque quietis in vita, 
Hic iaces Carolesiam; quiefe tibi, 


Il n'eut oncques en fa vie vne bonne bere 
re de repos comme tefmoigoe Philip- 
pede Comminesen fon hiftoire. 


TA X E DE TIRION S 
Nations, 


Velque Seigneur fouloit di 
Q re qu'il fe falloit dôner gar- 
de d'vn Italien rouffeau,d’yn Frå 

çois 
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çois blanc, & d'vn Allemät noir, 
BELLE SENTENCE 

de la Royne d An- 
gleterre. 
=] Atherins defpagne, 
ss femme de Henry Roy 
d'Angleterre, huitief- 
Lame du nom , difoit 
leaimoit mieux vne fortu- 
ne temperee & moyenne, que 
trop doulce ou trop aigre: tou- 
tesfois que fi elle auoit à choifir 
de'l'vne ou de Pautre, elle pren- 
droit pluftof la trifte 4 laioyeu- 
fe:porce( difoit-elle ) que lesin- 
fortunez n’ont.iamais default 
de confolation , &aux fortunez 
& prolperes default bien fou- 
uentl’entendement, &le iuge- 
ment de raifon. 


DV PRESIDENT DE 


Moryiller. 
i L fé 
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Hilippe de Moruiller , Prefi- 
Pie au Parlement de Paris, 
au téps du Roy Charles feptief- 
me,pour quelque enuie côceuë 
contre luy par les confeillers de 
la court fut mal voulu d’iceux.& 
fe retira vers le Roy;lequel ainf 
que Poccafion fi offtitle pour- 
ueut en l’eftat de Premier Prefi- 
dent.Quelque temps apres eftät 
venu en parlement tenir le liege, 
& eftant aflis en la place de fou- 
ueraineté,il commença fon orai- 
fon ainfi,& bien à propos. 


cé quë’ reprobanerit «difi 2 


câtes,hic fatus efl in caput anguli. 


Monfieur de Saint Romain, 
lors procureur general du Roy 
pourfuyuant le texte de Dauid, 
refpondit fur le mefme propos. 
A Domino fatum eft iftud, eft mira 
bile in oculis nostris. 

FA 
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FACETIE DV :FOL 
, du Roy Alphonfe. 


E > Roy de Naples, 
auoiten fa courtvn Bufon, 
(c'eft à dire plaisät,ou fol de prin 
ce)lequelmetroiten eferit das vn 
liure toutes les folies (au moins 
qui luy: fembloyent telles) des 
Seigneurs ; géntils-hommes , & 
autres de fon temps, & hantans 
la court, Aduint qle Roy Alphô- 
fe ayant vn more en fa maion, 
Fenuoya au pais de Leuant,auec 
dix mille ducats , pour y acheter 
des cheuaux, Le Bufon adioufta 
ce faict en fon liure ,commel'e- 
ftimant folie, Quelques iour a- 
pres, le Roy Alphonfe demanda 
au Bufon à voir fonliure » pour 
ce quil y auoit aflez de remps 
qu'il nel'auoit veu :En lifant de- 
dans; trouua à la fin d’iceluy, l'hi 

ftoire 
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{toire de luy & du More,& des 
dix mil ducats. Le Roy courrou- 
cé demanda àce plaifant pour- 
quoy il l'auoit mis dans fonliure? 
Pource (dict le Bufon) que tuas 
fai& vne gräde folie d’auoir bail- 
lé tes deniers à vn eftranger que 
tune verras iamais.Et s’il reuient 
(dit le Roy) & amene les che- 
uaux, qu’elle folie eft-ce à moy? 
Alors qu'il fera reuenu (dict le 
Bufon)fesfaceray ton nom du li- 
ure,& y mettray le fien : car alors 
il fera'plus fol que toy. 

Les fols difent fouuent ce dont les fages le 
tailent & n’ofent reueler, 


MAGNIFICENCE 
du Roy d Angleterre, 


Que Roy d'Angleterre, 


quiregnoitenuiron lan mil 


vingt cinq,fut de li haut cueur & 
- R ma 
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magnifique , qu'il fic drefler & 
eriger fon fiege royalau mylieir 
dela mer;Etanf que le flot dela 
mer dreffoit {es vagues vers le 
throne, il dicrourhaulcà la met, 
Tu es ma füietre, &laterre-ouie 
fays allis età moy, & pource ie 
te deffen demonter fur materre, 
ni mouiller les mébres & velte- 
mens de ton Seigneur, Toutes- 
fois la mer.en mütanr luy mouil- 
la fes pieds. Avcaufe de quoy il 
recula en arriere, & dit, Ot {ça 
chent tous hommes, quetoute 
puiflance humaine neft que va- 
nité. Ernel aucun digne de por- 
ter nom de Roy,fi non celuy, au 
commandemeñt duqueble ciel, 
la terre,& la ter par loix perpe- 
tuelles obeiflent. 


LINTERP RETA 
tion facetieufe d “va gentil -home 
tat 
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Italien fur les noms de deis 
Papes. y 

bi que le Pape Alexandre 
fixiefme mourut, & que Ni- 
colas cinquiéfme auoit efté crée 
Pape , aucuns gentilshômes fta- 
liens fe pourmenans en la alle 
du Pape, deuifoient de la mort 
de Pvn creation de l'autres &'de 
leurs conditions.Entre eux eftoit 
Mefler Antonio Agnello, qui de 
bonne grace diétàfa côpagnie, 
feïgneurs ne vous empefchez 
point en diuérs iigemens des 
deux Papes : carie croy que ces 
deuxin{criptions nous efclarci- 
ront noz doutes. Et ce difant 
dreffa les yeux furl'vne des deux 
ortes de la falle , &-s’arteftanr, 
de monftra du doigtvne infcri- 
tiontelle.. 

ALEXANDER, PP.VL qui 
fignifie, Alexandre Pape fixief- 


EE" me 
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me -du nom: Voyez(dict il}que 
veult dire cefte efctiture. Alexane 
der Papa. VI. Nelt-ce pas à dire 
qu'Alexandre à efté Pape par for 
ce? Voyons apres fi nous pour- 
tons entendre quelque chofe du 
noutieau Pape Etfetournätcom | 
me d’auenture vers lautre por- | 
te , monftra celte infcripcion N, 
p P.V.qui denotoit Nicolas Pape 
cinquielme. O Seigneur Dieu 
(dictil)voycimauuaifes nouuel- 
les:cefte lettre ne veultautre cho 
fe dire finon Nihil Papa ualet, 


Cehe forte de plaifans mots à quelque 

chofe de gentil, f elt ce qu'il conuient 
mal à homme de réputation , d'inter: 
preter va propos d'honneur à fulle 
intelligence. 


ACTE HONOR An 
ble dva Sejoneur d'Italie. 
VN 
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N Seigneur Italien , fur- 
#Inomme le grand Capi- | 
LA Erdl raine, s eftåt mis à table, 
voyant deux gentilshommes qui 
auoienttresbien feruy àla guerre 
eftre debouten la fale, par ce 4 
les fieges eftoient occupez, (ele- 
ua à l'inftant & fit leuer tous les 
autres & faire place à ces deux là, 
en difant, Dônez liewà ces deux 
gentils-hommes pour: manger: 
car s'ils veullent eké enla copa- 


gnie nous autres n’auriôs main» 
tenantque manger, 


Les bienfzifans doiuent receuoir les pres 
miers hôneurs, outre les recompenfes, 


LA MOCQVERIE 

quil fit 4 vn gentil-homme. 
Celúy voyant venir vn ffen gen 
tilhommé au deuantde luy bič 
enordte &richemétarmé,apres 
la journée de la Serignolle, & 
3 que 
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que les afaires eftoient À feureté, 

il dit à à compagie, Nous ne de- 

uonsdeformais uoir peux.de la 

tormente:çar S.Herme nouseft 
apparu. 

Il lépiqua & taxa de fafcherg, poureltré 
venu troprardapresbe fongne foire: car 
€n Italie levulgaire à cfte à celte opiniô 
gue ce faint Herme apparoitaux mari- 


niers apresque la tourmente de mer eft 
pañee, ; 


DE TVT MESME 
L'ditaufñi À Dico Garfia geni 


(til-hôme Efpagnol, quile con: 
feilloit de s'ofter d'vn lieu dans 
gereux ou Partillerie battoir:Puis 
que Dieu n'a point mis de peur 
en voltré courage, né la veuillez 
Mettreaumien: 


DK- FRERE D y 
Zand Turc, 
ES" Géin:Otromati, frere 


du grand/Turcprifonnierà 
Rome, 
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Rome, & voyant ioufter les gén- 
tils-hommes d'Italie, difoit, que 
cete maniere de tournoy» luy 
fembloir rop;pour faire en ièu; 
& peu pour faire àbon efcient, 

On louoic en fa prefencé le’ 
ieuné Roy Ferrand de Naples; 
ource qu'il eftoit fort agile &c 
difpos de fa perlonne,pour cou“ 
rir, faulter, voltiger , & exercer: 
autres apertifes de corps il dit, 
qu'en fon päis les efclaues faj- 
{oienttels exercices mais les ieu- 
nes Seigheuts apprehoicnt à fäi- 
re liberalitê,& par céfte vertu fe. 
rendoyent plus recomahdables. 
Liberalié eft la vertu, par laquelle le Prin: 
ce s'entretient en amour auec fes fuiets 
& les etrange» 


TAXE FACETIÉVSE 
du Marqus de Mantoue. 

| ie Federic de Man} 
toué,fcant à cable entre plu: 


Rany 
NERES 
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fieurs gentilshőmes , lyn d'eux, 
apres qu'ileut mangé tout yn po 
tage fe mift à humer le brouët 
quien reftoit,difant par vhe ma- 
niere d'excufe,Monicigneur;par 
donnez moy: Soudainement le 
Marquis luy refpondit, Deman- 
dez pardon aux pourceaux:car À 
moy vous n'aucz point faict d'in 
iure, 

C'elt reprendre ioyoufement vo:homme, 


faifant fémblant ne le vouloir point 
reprendre. 


COMPARAISON 
de Tean de Gon vague. 


| dé la perte:lors didt à aucüs gen- 
tils-hommes la prefens,On trou 
ue efcrit que Alexandre le grand 
lors qu'il eftoit enfant plora pour 
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ce qu'il entendoit que le Roy 
Philippes fon pere auoit obtenu 
Ja victoire d vne bataille, & con- 
quis vn royaume. Et quand il fut 
interrogué,pourquoy il ploroit; 
il refpôdit;que fon pere gaigne- 
roit tant de pais, qu’ilne luy laif- 
feroit rien à gagner.Toutau con 
traire (dit il) Alexandre mon fils 
ek preft à plorer , voyant que ie 
perds,pour ce qu’il doute queie 

erde tär,que ie ne luy laifle rien 
à perdre, 
Celte comparaifon à deux fins contraires, 


& toutesfois fon energie luy donne 
grace. 


MOT PICQVANT 
de Raphael 4 deux Cardiraux: 


"Excellent peintre Raphael ? 
d'Vrbin,efcoutät deux Cardi > 
naux,dontil eftoic priué,lefqucls | 
R $ pour. 
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pour le faire parler reprénoyée 
en fa prefence la faulte en vn ta- 
bleau qu’il auoit fiét,ou S.Pier. 
re & S:Pauleftoyent peints , & 
difoient ,que ces deux images 
auoyent le vilage troprouge, Il 
refponditudanement, Meffei- 
gneurs nevous elbahiffez point 
pour celàcarieles ay peintsainf 
qu'ils font au ciel: & celte rou- 
geur leur vient dela honte qu'ils 
ontdevoirl'Eglile ainfi mal gou 


uernee par tels hommes que: 

yous eftes. 

Ainf d'vn melme propos eft picqué celuy 
qui veut picquer fon compagnon, 
BON ADVIS DE 

Laurent de. Medici 


EScigneur Laurent de Medi 
cis, ne fachantcôment corri 
gerla rop grade hberalité de fon 
fils Cofme deMedicis, lequel dő 
noit des excefliues fommes d’or 
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&d'argentàfes fañoris,ne voua 
lant fon fils eftre notéde prodi- 
galité; luy d’auarice,;& aufi ne 
[uy en voulant renisaucun pro- 

os de peur dele ficher, Sauf 


dya fubril. &-honnefte moyen, 
c'eft qu'il commanda à fon arger 
tier,que quädfonfilsluy deman- 
deroit de largent;qu’il ne luy re- 
fuat, àlacharge coutesfois que 
le dit Seigneur, Cofme conte- 
roit l'argent luy mefine. Le fils 


donqués ayant demandé huit 
mil ducts à l'rgentier, pour en 
faire prefent à quelque perlon“ 
nage l argentier luy dit, que vo~ 
lontiersilles luy deliureroit,à c6- 
dition que ledit Seigneurles có 
teroit liy mefine, ami qu'il luy 
ekoi enchargé, parle Seigneur 
Laurent.Cofme acceprät l'offre, 
fe'miftacorerles dûcats. & ferm 
ayant encores confé deux mille, 

com 
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commença à ennuyer , pource 
que ce luy fembloit autant de 
temps perdu , n’eftit à fes plaifirs 
accouftumez,en forte qu'au my- 
lieu du côteil liffa toutlà, f rez 
cueilltenluymefne que la fom- 
me eftoittrop prande.Et delibe- 
ra deflors nekre plus fi prodi- 
gue. 

CONSEIL DE COS- 

me de Medicis. 


Vcun auoit obtenu yn off- 
ce pres de Florence par le 
moyen du, Seigneur Cofme de 
Medicis;auquel il demandoit fon 
aduis du moyen qu’il deuoit te- 
nir pour fe bien gouuerner en 
fon cftat.Le Seigneur Cofme luy. 
refpondit, Vefistoy d'efcarlate,& 
parle peu. FR 
L'aomme quipanle peunépeutefre are 
gué de Folhér@esbel habit( fuft-il voe 
befte ) luy abcroiP (3 réputation : ie 
-$ acs 


43 
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les hommes de bon cerueau en fçauent 
bien trouuer la difference. 


MOT DE BELLE 
defaicte du. Pape. 


3 


Lan de Seruie , pour ef- 
fayerla volonté du Pape , & 
obtenir de luy quelque chofe;luy 
di&,Pete fainét, on diét partou- 
trela ville de Rome & au palais, 
que voftre faincteté m'a fait gou 
uerneur de Rome.Le Pape refpô 
dit.Laiflez les dire, ce font mau- 
uais paillards,& n’en ayez point 
de die : car vous trouuerez 
qu'il wen eftrien. 

C'eft relfpondre'franchemét contre la vo- 
lonté du demandeur , & quafi auec vne 
confideration douteufe & fufpenduce: 

TATORT DT 
chancellier de Milan. 
Oys SForce eftant au cha- 


L ftcau de Milan, & fentant ve 
náť 
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nirlarméedu Roy Loys douzief 
me pour laflicget , demanda à 
Mëllèr Sico , fon Chancellier, 
quelle chofe Pourroit garder & 
deffendre fon chaftean contre les 
François iltefbondit, Amor de gli 
buomini. 

Le Duc efpluchant trop celte 
arolle,(achanticeluy Chancel- 
fe eftre big aymé des Milannois, 
gntra en foufpecon de luy, qu'il 
ne, luy. oftait fa Principauté. Et 
our mettre fon c{prit à repos 
K fi® trencher la tefte für vn 
efchauffault en la place, public- 
que, Le Chancellier » auant que 
mourir- fe complaignant de la 
eruauté dudit Loys diébces mots: 
Amei cappa, àte il fazo. Voulant 
dire, tu me fais ofter la telte: mais 
on oberi la Seigneurie, Cela 
fus verifé car toft aprestayant 
perdu l'eftar & chafteau de Mils 


‘hi fut 
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fut mené prifonnier en France. 


L'amour des fuietseft la ferme colonne 
duSecigneur:car ja. ou haine regne, Sei- 
gneurie n'a point de feureté. Aufi 
beaucoup d'hommes à la morr predi- 
fent chofes qui aduiennent,& bien fou- 
uent par vengeance diuine. 


DCR AD SLEAP'E 
Alexandre fixie me. 
VädleRoy Charles huitief= 
} me pafla au royaume de Na 
ples, qu'il conquefta en peu de 


temps, le Pape Alexandre fixief- 

me,quilors viuoit,dit,Ees Fran 

çois font venuz en ce pais auec 

les efperôs de bois,& de la croye 

en la main des fourriers, pour 

marquer les logis, Ans autre 
eine. 

Lese/perons deboïs font petites broches 
ou baflons que les pages mértent à 
leurs talons, quand ils font montez 
fur des mules, Et peu de foi 
çois ont mis ke Harnois f 

faiant 
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faifant.ce voyage. Toutesfois aucuns 
Italiens ont eferit qu'au venir les Fran- 
cos font plus durs qu'hommes: mais à 
leur retrai£te font moins que femmes, 
Si eft-ce que plufeurs les ont expëri- 
mentéz autant gens de oùerre À la fin, 
qu'au commencement, 


RESPONCE D y 
Conte de Nanfot. 


E Conte de Nanfot, Lieute- 
znant de l'Empereur Charles 
cinquiefme,ayant affiegé la Ville 
de Peronne tenant pourle Roy 
François:la Royne de Hongrie, 
feur & regente des pais del'Em.. 
pereur enuoya lettres audit Con 
te,qui contenoyent qu'elle s'es- 
bahifloit comme ileftoit filon 
guement deuant Peronne,qu’on 
eftimoit melre qu'vn petit ço- 
lombier;ll luy refcriuit quala ve 
rité ce n'eftoit qu'vn colombier: 
mais queles pigeons, qui eftoyér 
edan:, 


TO Fi n 


= © 
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dedans,eftoyent fors & difficiles 
à prendre. 

Tantplus vne forte place eft petite, d'au- 
tant eftellemal ayfee à gagner,& faci- 
Je à garder , quand ceux de dedans font 
bien aguerris. 
DV SEIGNEVR DE 
la Trimouille. 
i DE Roy Fräçois,alloit or- 
widinairementà la mefle 
en fa chappelle,& le fei- 
neur de la Trimouïlle alloit en 
Eglit prochaine du lieu. Quel- 
qu'vn luy demanda qu’il malfoit 
. ouyr mefle en la chappelle du 
Roy,ll refpondit.ie veux aller la 
ou eft mon grand Maiftre. 


Le grand Maitre eft noftre Seigneur Iefys 
Chut, 


ACTE LDE, LA: Dr 
cheffe de Bourbon.. 
OX dit qu’vne Ducheflé de 


Bourbô,auoit en fa maifon 
s vne 
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vne Damoyfelle ; laquelle pat d- 
mour fe laiffa aller,& deuint en- 
ceincte.Eftanciarguee & reprife 
de fa faute, di& pour fe purger, 
qu'un gétil-hôme dela maïfon 
l'auoitefforcee & violée contre 
fon vouloit , Legentilhomme 
vinten la prefenfe dela Duchef- 
fe s’enéxcufer, la Duchelfe print 
l'efpee d'iceluy , & la bailla enla- 
main dextre de le damoyfel:- 
le accufante , retenant le four- 
reau en fa main,& luy dit: Met- 
tez l'efpee en ce fourreau , Etcô 
me elle femettoitendeuoir del'y 
mettre, laDucheffe ent le fout- 
reau varioitfa main çà,& là, telle 
mécque la damoilelle ne la peut 
renganer, Alors la Duchefé luy 
di& Si vous eufhez anfifait cô- 
meic fais de ce fourreau, vous ne 
fufiezipas tombeeen Finconue 
nient ou vous eftes, 5 ; 
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Tent npofible qu'yne femme foit effor 

cee contre fon vouloir, quelque chofe 
gu'on diede Lucrefle, 


AVTRE ACTE DVNE 

Duchef]e. 
AI Ay ouy réciter vn autre 

AIPA 

S) aste excellent & digne 
ELEY de confacrer à la mes 
mòire. Vn grand prince de Frâce 
pat le'confeil des fiés, & auec dif 
péfe du Pape;auoit feparé fa fem 
me d’auec luy,pource qu’elle e- 
ftoitinhabile d'auoir lignec dés6 
corps,& s’eftoitremarié À vneau 
tre. Vn temps apres,ce Seigneur 
ayant fouucnance de fà premiere 
cfpoufe,luyenuoya au iour des 
eftrenes vne riche & precieufe 
robbe ,par vn géti-hôme fon f- 
millier qui luy prefenta le mefine 
iour La princefle receuñtlarob- 
be,interrogua loguemét le géul- 
horime,fi c’eftoit fon Mary mef 
Bol 2 me 
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me qui luy faifoic tel prefent : & 
acertaince de luy qu’elle luy e- 
ftoit enuoyee dela part de fon 
maryla decouft elle mefme , & 
ra le corps d'auecle bas, Puis 
aillät au gentilhomme la haul- 
te partie de habit, luy dit: Mon 
amy ; vous remércierez votre 
maitre de l'amitié qu'ilcontinue 
enuers moy, & luy reporterez 
cefte partie de robbe luy disät de 
par moy qu'il garde bié le hault, 

& ie garderay tresbien le bas, ft 

longuemét que Dieu me prete 

rala vie. 

Enceft endroit y àequiuoque, & vouloit 
dire laprincefle, qu'elle garderoit la 
chañeté rout lon- viuant, fans foy rema= 
rier ıce qu'elle fir auec patience & fera 
meconitince. 


DICTCHRESTIEN 
de l'Empereur Char- 
les cinguiefmes 


Apres 
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Ae la viétoire obtenue par 

l'Empereur Charles cinquief 
me coñtre le Seigneur Iehan Fe 
deric Duc de Saxe , electeur de 
l'Empire, qui demoura prifon- 
nier en celle iourneé:L empe- 
reur publiquemét diét:le ne puis 
dire comme {ules Cefar, Veni, 
Vidi:Vici:ains feulementie diray, 
Veni, Vidi , & Dominus Deus uicit. 


Ce fut la parolle d'vn vray Prince Chre- 
ftien,donuant à Dieu l'hôneur dela yi- 
étoire cõine de vray il appartiér.Ces pa 
rolles latines furët dites par Iules Ce- 
far,apres qu'il eut conquefté les Gaules. 


BRAVE RESPONCE 
du Conte d'Anghien. 


EE de Borbon Conte 
d'Anguien, eftâtpourle Roy 
François en Piemont contre lar 
mee de l'Empereur Charles cin- 
s 3  quief 
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quiefine,donteftoit chefle Mar 
quis de Guaft. Iceluy Marquis, 
mäda audit Seigneur d'Angué, 
(quieftoitieune)qu'ilauoitlabat 

€ trop petite,pouranoir la har- 
dieffe de le cõbattre;Le Seigneur 
d'Anguien, luy. fit fçauoir pour 
refponfe,queles barbes des Frå 
çoisne trâchoiét ne côbtioiétr, 
ains Gc'eftoit l'office des efpces, 
EE RE il cherchoitla ba 
taille, 


LUE beaucoup d'affaires où lon ne doit 
regarder à l'aage,mais à la prudence & 
experience. 


MOT AGP \ET 
© plaifant du fol du Mar. 
quis du Guafl. 

| Vant que donner celte 
VA! bataille qui furà Serizo 


ya fé phalantvneanitedoree, 
. &vn 


Pr Ea e 


7 EEREN 
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& vn chenal d'Efpagne, luy pro- 
mettät en oultre(pour plaïfir , & 
de grace)cinq cents ducats pour 
aller dire le premier les nouuel- 
les de fa victoire à la Marquife fa 
femmé.llauint de bonne fortu- 
ne que les François gagnerent la 
iournec& fut l armee deľEmpe 
reur défaicte:Entreles prisõniers 
Efpagnols fut trouué ce plaifant 
du Marquis ; léalpour eftre'aiafi 
bien monté £c armé on cuidoit 
eftre ‘quelque grand Seigneurs 
ou Gheualier,Bceftantm ené de- 
uant le Seigneur d'Anguien; ille 

cogneut:apres latoir, intérro- 
gué,&Juy demandär qui l'auoit 
mis en fi bon ordre;ilrefpondit, 
Monfieur le Marquis m’a donné 
lë cheual &lésarmes; & me de- 
uoit bailler d'auantage cinq céts 
ducatspouïiallet dire à ma Dame 
laMarquif Les premieres nobue 

$ 4 les 
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les dè fa vidoire: mais ie croy 

quele Marquis à voulu gagner 

fon argét luy mefine, 8e qu'ily ek 
allé en perone, 

Ife promettoit bien la vidtoire, puis que 
les hifloires contiennent qu'ontrouus 
party {on bagage plus de quatre mille 
cadenats de forfaires, qu'il audit fait 
aporter (aini qu'on difoit) poùr en- 
uoyer les François en galeres:mais tout 
ce que l'homme penie n'aduient pas. 


DVN. BARM ISAN 
qui fe fauna fubtilement. 
Va homme d'armes Parmi 


fan palant pat Saluces arris 
uaenla place UNA ; au mis 


lieu dela quelle eft dreffèc vne 
haute colonne, für laquelle ef 
pollee l'aigle tmperiale,Et dref- 
fant la veué attétinemét énhaut, 
comme s’il fe fuit esbay, comme 
ça à dire pat:mauuaile impreca= 
tion;O 5 grand malpuiffe vez 
nir à celuy qui t'a mife fi E 

u 
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Plufeurs afiftans , qui fe pour- 
menoient en laplace, aduertirét 
le magiftrat des arolles que ce 
Parmifan auoit iaie tega fat 
amené en iuftice,& interrogué 
s’ilauoit diétles paroles, qu'on 
luy impofoit, Le Parmifan con- 
fe l'auoirdiét,& ce qui lauoit 
meuàledire eftoir pource que- 
l'aigle eftoittrop haurerigee,Car 
(dić il)jie porte tant de reueré- 
ce & damor à l'aigle qui repre- 
fente la maiefté imperiale; que fi 
cllecftoit en bàs ie- neferoisia- 
mais affouuy de l'embraffer : & 
baifer.Par ceke refpôce, tournee 
contre l’intention de tous, il 
fauua & fortit de la ville, 


La necefité contraint l'somme à relueil- 
ler fon éfpric , & pour fortir d'vn perit 
toürner fa parole en double fens 


B og OPI 


es 
a 
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OPINION HONORA 
ble de la Dauphine. 


re Aroucrite fille du Roy 
AVS BI d'Efcolle, & femme du 

S Dauphin , qui fut de 
leRoy Loys vnziefine, 
palfantquelque fois par dedans 
vhe falle oueftoit endormi fur 
yn bic Alain'Chartier,fecretaite 
duRoy Charles feptiefme, ham 
medocte;Poëte & Orateur éle- 
ganten la langue Françoife, l'alla 

aifer en labouche, en prefence 
dé facompagnie. Etcôme quel- 
qu'vnde ceux quila conduifoiée 
kiy entdit:Ma dame,cela tA trou 
ué eltrange que vousaues baisé 
homme Ít laid: elle refpondit : Ie 
nay.pas baisé l'homme, mais la, 
bouche de laquelle font ilus tât 
d'excellétspropossmatieres gra- 
hesi& paroles elegantes, 


Les 
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Les biens de lefprit foncà preferer ala 
beautédu corps, Aufien yaifleaux de 
balles cftoftes, font maintes fois enfer- 
meeslesprecieufes liqueurs. 


I A SVETILE RE 
queste de Lean de Meun, 


pour fe fauver de la 
fureur des Da 
mes: 
GH Cre rout Contraire fit 
EM yne Royne deFrâce a+ 
ra uec fes Dames; à lei de 
Meun premier poëre des’Fran- 
çois.Iceluy auoit côposé cetâtre 
néméliure duR6mät de larozes 
dás lequel ilintroduit vnialoux; 
qui ditroutle mal qu'il eft pofi- 
ble des femmes: à raisõ dequoy 
iltomba enlindignation dela 
Royne & dés autres Dames; le} 
quelies délibereront d'en prédre 
da vengeance. Vniour la Royne 
par le moyen des autres Dames, 
3 f fei& 
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fei tant qu'elle tint Iehan de 
Meunen fa puiflance, & Payant 
tésé,iniurié,& menaké >pour a- 
uoir mefdit du (exe femenin,c5- 
manda aux Damoyfelles, qu'il 
fut defpouillénud , & attaché à 
vne colône pour eftré foëtré par 
elles mefmes, Luy voyant quefes 
excufes,& railons n'auoyéc liéu 
contre leurrage,füpplia humble 
ment qu'auant mettre leur ire à 
execution, il pleut à la Royne luy 
octroyer vne requelte , ce qu’il 
obtint auec grand dificulré, Te 
vousprie(ditil)mes dames, puis 
que ray trou tant de grace en~ 
uers vous, de m’auoir enteriné 
ma demande , que la plus grand 
Putain de voftrecôpagnie com- 
mence la premiere,& me donnée 
le'premiet coup: Celá. di&, fe 
trouucrent toutes confufes, & le 
lifferentenfa liberté, 

C'eft 
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C'eft quafi vne mefme parolle que dit Ie- 
fus Chriftanx tuifs.quand ils accuferent 
lafemme adultere- 


RESPONCE DV SEI- 
gneur de Chabannes an Roy ` 
Loys vaxiefme. 


E Roy Loys vnziefme, 
SYP ayát donné charge à Ba 
El lue Euefque. d'Eureux 
Piler faire & receuoir la mons 
ftre des hommes d’armesà Par 
ris:le Seigneur de Chabannes, 
Grand Maiftre deFrance,requift 
au Roy luy donner commiflion 
d'aller reformer les Chanoines 
de l'Eglife d'Eureux,Gefte char- 
ge( diét le Roy) nevous eft pro- 
pre ny conuenable;,cela apartiét 
aufi bien à mon eftar(diét Cha- 
bannes) côme àPEuefque d'Eu 
reux d'aller mettre ordre en vne 
gendarmerie. 


Cha 


Chacun doit exercer l'eftat À qvoy il eft 
appellé, & nes'etremettre dé ce qui 
ne luyconuient: & principalement les 


Ecclefiaftiques ne/fe doiuenr empef- 


cherdes hegoces feculiers. 


HISTOIRE DE BA 
rane donnee an Roy Loys 
© vazxiefme. P 
CcluyRoÿ cfantencores Dax 
phin, fe tint quelque temps # 
Bourgongne,pour la ‘crainte de 
fon pere,pendant lequel, prenât 
fes efbars au deduit de la chañe, 
fequentoit fonuent en la maj- 
fonnettë d’yn pauure foreftiet 
nommé Coñon(comme aucuz 
nesfois lesPrincesprennét plaifir 
auec les petits peuples ) aueclee 
quel prenäc fonrepas il mãgeoit 
quelque fois des raves, Apres 


‘qu'il fat Roy, le bonhomme Cò 
non (à la fuafion de f femme) 


f 


pour fe {entir de la-liberalité du 
Prin 
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Prince,vinten Frâce, & apporta 
des plus belles raues de fon tar- 
#Ain,pour en faire prefent audit 
Seigneur: mais par côtrainte de 
viureil les mengea en chemin,re 
fte la plus groffe.Eftant artiué en 
court, futconguu duRoy;, qui le 
mäda deuftlui, audlle béhom- 
ae ruftique ioyeufemiét preséra 
a grolle raue, Le Roy l'ayäragrea 
A B.. 3 
\mér recete, la fit enfermer 
parva fien familier entre fes pre 
cioe s chofes,Et apresauoit fait 
difner le foreftier, luy donna mil 
ekus; X ainfi senretóunrn a. âd- 
uint quelque temps apres qu'vn 
courtifan meu de vaine efperâce 
Fe 1 > 
préfentaauRoy vncheual beau 
&bôen perfeétion,péfant en a- 
uoir bône recépéle,Le Roy adui 


fantdequoy'ille recompéferoit, 
fe fouuinr de la raue, laquelle 
cftachien enueloppce en papier 
; blanc, 
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bläc,la bailla au coùrtifan ; luy di 
fant qu'ilprine en gré.Le geul-h@ 
meretorné en fon logis;penfntt 
trouuet vn orâd ttefor , defpioya 
le pacquet & ny trouuärqu'une 
raue,alla faire plaine au Roy, 
penfant qu'il eut Ptins,vn pour 
autre, lequel luy. refpôdir, Palque 
Dicusïay bien achetévoltre che 
ual:car le prefentque ie vous aj 
donné m'a coulté milefeus . 


C'ef liberaliré Roy2ledeibié rec Ogg fer 
les bonnes aÆe&'ions & longs trabatx, 
& falarier.les audatieux {clon leurs 
merites, 


REMONSTRANCE 
dvn Prefident aw 
Roy Loys. 
N grand Seigneur de Fran- 
V ce voulit vfer de force,entra. 


€narmes auec violance aux pri- 
fons 


MEMORABLE S$ 267 
fons du Chaftelet de Paris , pour 
d retirer vo géul homme de fa- 
megfon detenu prifonnier » &de 

« faiét Pémmena.Le Sieut dela Vac 
erieypremierPrefidétau Parle 
mét de Paris;aduërty du cas, s'en 
alla versle Roy Loys douziefme, 
€ auquel(apres la reuerence faite)il 
dir: Sire, 16 fuis esbahy comme 
ns faites bone chere,côfideré 
De ing! vous deuez fentir,Pout- 
auoy diét le Roy; Pource(di il) 
qu'on vous àrompu le bras 
g dextrose ne vous enté point;diét 
le Roy, Voftre bras dextre, dit le 
Prefident; c'eftvoltre juftice, la- 
quelléon àrompue & brifee , Et 
Juyéôta de point autre côme le 
fi eftoit aduenu : dont le Roy 
fut marry,Etayant hi venir le 
Seigneur par deuant luy. illay có 
mandade reparer la faulte,& luy. 
en fci& faire raifon. 


T Iufti 


268 -PROPOS 
rennes les Roys, & eft la Prine 
she foree poue garer va toyan 
IVGEMENT DJ 
Roy d'Angleterre: pen 
V NRoy d'Angleterre voyant 
deux péril-hômes fe vouloir 
côbatre à Outrancé, pour les ar- 
moyries de leurs maifons ( car Œ 
tous deux porroyenr@à chef def 
Toureau en leu c{cu)déb# qi TR 
entraflent au cäp de bataille, A 
pella Pvä g Pautre chacun à M 
fecrettemer,& leur diét:A ce qué 
ié puis voir & entédre, vne feule 
chofevous induit à côbattre,c'elt 
quelvn ne peur fouffrirque lau 
tre porte les armes de fa famille. 
Si doncque ic puis tant faire,que: 
vôtre aduerfaire porte. armoy- 
ries diffcrétes des voftres , efles 
vous pas côtens de vous abftenir 
du côbat? Quäd chacü d'eux f~ 
paree 
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reement fe fur cófenti le Roy 

; ryn Herault feit crier squila- 

A ug trouué le moyeé de les accor- 
À der,& q leurs armoyrieg eftoyée® 

“huerfifices : car de la entua yn 

porteroityne tefte de Thoreau, 

: &l'autrévne teftede Vache. 
Cefte fentence fut digne de grand louan- 
|‘ ge, mefleede plaifanterie.& raillerie, 


les engardaffle proceder plus outre au 
del ner À 


DST MILITVIDE ‘Dr 
T fol du Duc de Milan. 

i Priame altercatiő fe -meut en 
la prefence du Duc SForce de 
Milan,qui eftoit à preferer & di- 
goe de plus gräd hôneur, ou Pad 
uocat, oule Medecin : car difoit 
Pvn, l’Aduocat plaide les caufes 
pout la coféruarion du droit & 
augmétation du bié priuè & pu- 
blique : Le Medecin(di& l’autre) 
par fon {çauoir entretient lhôme 
TZ en 


8 

Do- P R O Pr. ME M0. 

en fa A eu ofte lamaladiæ 
Sur cedebat, le fol du Duc pie 
fent va 4% S'ilplaift au e 4 
wheur Dac gien die | no: aduissie* 
vous a Pae d "accord. C'eit bhim 
la raifon(ditle Duc) ) dis en t6 opi- 
nið, Seigneutsiaié 4de fal voyez 
vous pas otdi; aag sment y. que 
quand on meine vr larron pédre 
au gibet. lé larron ve prem jjer 


&le! Dfurred he (Dig S ap DT * 


Par Íe larron il vouloir entendre 
J'Aduocar, & par fehour- 
reau,le Mec scm. 


W O N O M NI A. P 9 $- 
fumus omnes. 


Plus que moins. 


